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1912-1992
LE SPORTING-CLUB DE TARARE A 80 ANS

Nous éditons cette brochure-souvenir pour expliquer, mieux faire connaître
la vie de cette société pendant 80 années. Pour une meilleure compréhension, nous avons
découpé cette période en quatre parties : 1912/1932 — 1932/1952 - 1952/1972
1972/1992.

Nous n'avons pas la prétention d'avoir écrit en totalité l'histoire du S.C.T.
Nous avons écrit tout ce que nous avons pu apprendre soit par des témoignages ou
archives de presses locales. Il est évident que tout lecteur peut avoir connaissance défaits
ou anecdotes qui ne sont pas relatés. Il peut aussi découvrir des anomalies de date, de nom
et même de récit.

Nous rappelons, que ceux qui ont écrit, réalisé, fait la mise en page de ce livre ne
sont que des amateurs bénévoles aimant le rugby.

Nous vous demandons, cher lecteur, d'être compréhensif et de bien vouloir
nous excuser des imperfections.

Par ailleurs, nous tenons à remercier toutes les personnes qui nous ont aidées,
en nous faisant parvenir des documents, des photos, des témoignages ou des récits.
Remerciements, aussi, envers les organismes de presse. Journal le Pays en particulier,
ainsi que le service municipal des archives.

Les auteurs

Jean-Pierre CROZET

Serge MITTON
Olivier GIVRE



— Les divers Présidents —

Messieurs : BODIN

THEVENON Francisque
GORSE Henri

GIRON Albert

BRAQUEMONT Narcisse

MANIFICAT Jean

RENAUD Robert

THIMONIER Paul

VI AL Marius

MASSON Léon

GIVRE Maurice

— Les sélectionnés internationaux —

Messieurs : GIROUD Lucien, militaire
GLEIZAL Robert, junior
PIN AT Jean, junior
GATTY Roland, junior



Maurice GIVRE,
Président du S.C. TARARE

J'écris ces lignes, au soir d'une défaite à Tournon, qui devrait précipiter le club
en catégorie inférieure, après 5 ans de Troisième Division.

Le moment d'abattement passé, me reviennent vite à l'esprit, des souvenirs
nombreux, qu'ils soient bons ou mauvais, ces derniers, avec le temps, prenant un relief
tout particulier.

Me reviennent aussi en mémoire, les nombreux serviteurs du club,
durant toute son histoire, qu'il s'agisse des joueurs chevronnés, ouplus «modestes»,
mais aussi des dirigeants, des entraineurs et des éducateurs.

En fait, tous ceux qui ont fait du S.C. T. cet «être composite», issu
de notre terroir et aux racines profondes.

80 ans, c 'est, ramené à l'échelle humaine, mieux nous con vaincre qu 'il existe
à part entière.

Cette vie est l'émergence de tout ce que lui ont donné ses multiples et renouvelés
serviteurs, malgré des fortunes diverses.

Les résultats sportifs ont leur importance, car ils impulsent la dynamique,
mais ils ne sont pour moi que des étapes ; l'essentiel se situant ailleurs.

Cet ailleurs, c'est d'abord, pour chacun des membres du club, comprendre
qu'il faut savoir s'impliquer et donner, pour espérer recevoir.

Cette évidence, souvent oubliée dans la vie de tous les jours, est Tune des
bonnes clés de l'existence.

Le sport apporte, en outre, avec le sens de l'effort gratuit, une dimension de
base supplémentaire.

Le Rugby, discipline haute en couleurs, parfois mal connue, nécessite de par
sa nature même, pour être vraiment de la «famille», les qualités que sont le courage,
la loyauté, l'enthousiasme, et, important, le sens de l'humour.

S'il y a un message à transmettre, c'est bien que cette conception ne soit
jamais oubliée !



Cet ailleurs^ c*est aussi, dans la recherche du respect de cette conception,
de participer au développement harmonieux des jeunes.

Cette responsabilité est Vune des plus belles, mais aussi parmi les plus dijficiles
à assumer. Aussi, je tiens à exprimer mon admiration pour tous ceux qui, au prix
de grands sacrifices personnels, accomplissent cette mission, quels que soient les
obstacles et les résultats sportifs.

Ils le font de manière tellement altruiste que, de l'extérieur, on a tendance à
perdre de vue ce que cela représente vraiment. Mais sans eux, que seraient les clubs ?
Sans les clubs, que serait la vie dans une cité comme la nôtre ?

Il s'agit, là aussi, d'une question fondamentale, que chacun doit se poser.

Pour Celà, il faut se souveriir de tous ceux qui ont fait du S. C. T.,
cet «être complexe» et incontournable dans notre ville, dans notre région, et les
remercier.

Je pense aussi, et les remercie, à tous ceux qui gardent au S. C. T., une place
privilégiée dans leurs cœurs.

Mais aussi, je remercie, toutes celles et tous ceux, qui ont aidé le S. C. T., et tous
ses fidèles et remarquables supporters, qui ont fait du club, un phénomène étonnant,
dont la notoriété dépasse très largement nos frontières régionales.

Ce Livre du Souvenir est une manière pour les membres actuels du club,
de manifester leur reconnaissance.

Bien sûr, ce Livre, malgré le travail formidable réalisé par l'équipe de rédaction,
aura des imperfections, ce dont il faut l'excuser à l'avance. Mais il s'agit, dans mon
esprit, d une étape capitale, vers de nouvelles publications enrichies, concernant le
S. C. T., partie prenante du patrimoine de Tarare et de sa région.

Pour toutes ces raisons, parce qu'il a une riche histoire, le S. C. T. vivra !

Il vivra d'autant mieux, dans notre époque de turbulences, qu'il saura à la fois
se bien situer, se définir des objectifs réalistes, dans le respect d'une éthique qu'il faut
à tout prix entretenir et développer.

Celà dépend peut être un peu de vous !

L'enjeu est d'importance, car, à mes yeux, il dépasse le seul cadre sportif.

Bien sincèrement
Maurice GIVRE



— 1912-1932 —

Avec ravènement du siècle, la rénovation des Jeux Olympiques en 1896
à Athènes, par le Baron Pierre de COUBERTIN, la jeunesse française aspire
à un nouveau type de défoulement... le sport.

La cité tararienne n'est pas à part et le mouvement est lancé. On commence
à parler de rugby et disons-le pas toujours favorablement. Nos jeunes mordus doivent
pour la plupart, déployer des ruses de Sioux pour pouvoir, le dimanche, souvent
à l'insu des parents, pratiquer leur sport favori.

Vers 1911-1912, quelques jeunes sportifs, que ne laissaient pas indifférents
les lauriers cueillis par les FORGUES, DOMERCQ, COMMUNEAU, BOYAU, FAILLOT
et autres MAURIAT du F.C. LYON en matches internationaux, conquis par ce sport viril
décidaient de se grouper pour pratiquer cette discipline.

La première réunion, d'une poignée de mordus, eut lieu sous le bec de gaz
à l'angle des rues Pêcherie et République à proximité du café «Clamour». Par. la suite,
les réunions avaient lieu au chaud chez «Clamour».

Quelques mordus disons-nous? Ils avaient noms : Albert FOURNIER,
•Lucien ESCHENNBRENNER, Georges LAROCHE, Claudius VIGNON et quelques
autres. Pas question de monter un club d'emblée ! Patronnés par Verjus, ils vont
s'arranger avec le Cycle Tararien du président DARCY pour former une section
athlétique qui pratiquera le rugby sous les couleurs bleu, bande rouge en diagonale.

Les premiers «entrainements» ont lieu dans un pré derrière le cimetière,
puis émigration dans un autre pré au «Pied de la Montagne» ou devait avoir lieu
le premier match. Nos sportifs en herbe durent vivement déguerpir, chassés par
le propriétaire. C'est alors que commence à se créer cet esprit d'équipe qui devait
grouper à l'origine quelques figures marquantes de la société Tararienne.

Gagné par cette foi juvénile, le dévoué Frédéric MARENDA, administrateur
des hospices, et secrétaire de Mairie semble avoir trouvé sa vocation et se lance
à corps perdu dans la création de ce nouveau club. Il s'assure de précieux concours,
tels les frères BOUCHARD chirurgiens-dentistes, GONIN de la Société Générale, etc...

Une société sportive vient de naître : Amicale Sportive de Tarare.

Les textes de l'époque nous obligent à penser que les principaux dirigeants
étaient F.MARENDA, GAUDRY tailleur, GUILLET brodeur et BODIN qui est nommé
président. C'est également l'apparition des «fameux» maillots à damiers marine
et blanc : nous sommes en 1912.

Entre-temps, une recrue de marque est venue enrichir l'effectif de
lAssociation : Francisque THEVENON tout auréolé de son titre de champion de France
conquis avec le F.C. Lyon en 1910.



Portrait ; Francisque THEVENON

Il est né à la Digue
du Pinay en 1888. Très
jeune il travaille à l'usine
Hirondelle de St Etienne

à  la fabrication de

cycles. Très athlétique, il
pratique :
—  le cyclisme, plus
particulièrement le
tandem, avec son

copain et ami COMBY.
— l'athlétisme où il lance

le poids.
— le rugby.

drapeaux en
B|BBrr

régiment d'Artillerie de iQf-7'*''
Montagne à Grenoble M

alors au rugby f^ ^^^^B
Voiron. Démobilisé, 'm [ ^^B

entame une É ftà Jf -
aux de Fer ^^^B1#y ^BB^^L ̂
PLM. Il est affecté la

gare de Lyon-Guillotière ^ ^
continu de jouer

F.C. LYON, grand Club ^^Bl
omnisport de \ pB ^^^^B .
lyonnaise. Il sera
champion de France en 1910 et pré-sélectionné en équipe nationale avec son équipier
de club : MAURIAT En 1912, muté professionnellement à la gare de Tarare, il apporta
dans ses valises «son» ballon ovale.

Il trouve dans la cité de la mousseline un embryon de société désireux de pratiquer
le rugby et naturellement il participe avec toutes ses connaissances à l'évolution de
l'AMICALE SPORTIVE de Tarare.

Il décédera en 1955 à l'âge de 67 ans.



Le premier match a lieu à COUZON : superbe réception et les libations aidant
Albert COTE, alias William COTTERS, devait se montrer de première force. Le débat
sportif était quand à lui sanctionné par une honorable défaite 19 à 3.
Les 3 points tarariens étalent l'œuvre d'Antoine RAFFIN qui se révélait être un ailier
de classe (mort à la guerre 14-18).

Les quelques fidèles du début qui ont vu grossir leurs rangs avec les JANET,
LEFEVRE, V. PILON, G. GIVRE, R. ROZIER, A. RAFFIN, FROMONT, BALLANDRAS,
G. LAROTHE, THEVENON, L. MASSON, bientôt rejoints par Jean MANIFICAT,
vont trouver en la personne de ce dernier un recruteur hors-pair.

En effet ses relations dans les milieux étudiants lyonnais, autant que
sa sympathique bonhomie, lui permettront de nous attacher les services de quelques
joueurs de classe, normaliens ou étudiants vétérinaires. C'est alors que viennent
nous rejoindre ALLIES et MARTIN, ainsi que Julien LAFONT qui devait décéder
tragiquement en Afganistan, les lyonnais DION, FRANCON, VIOLLET, AZAM et aussi le
catalan BORONNAT.

Le public de plus en plus nombreux commence à s'intéresser aux performances
de nos jeunes joueurs.

A.S.T. Saison 1912/1913 - Champion du Lyonnais 4®"^® Série - Détentrice du Challenge du Lyonnais

Debout, de gauche à droite . Frédéric MARENDA, ROCHE, CHANFRAY, V, PILON,
ALLIES, M,PERRET, L. MASSON. F. THEVENON (cap), M. BODIN (président)
Deuxième rang : RAFFIN, R. ROZIER, MARTIN, J. LAFONT. DION
Premier rang : MANIFICAT. M. JANET, J. FROMONT.
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6, place du Marché

69170 TARARE- Tél. 74 63 00 25

/é/éie^dnce{Zu mminin

rayon grandes tailles
ouvert lundi après-midi
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69490 PONTCHARRA/TURDINE
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BORDANOVA

Plomberie-Sanitaire ^
Zinguerie E
Chauffage central p
Électroménager
31, rue Serroux |J%5'
69170 TARARE m
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LISTE DE MARIAGE

Porcelaine

Étain

Cristal

TOUS CADEAUX

A.S.T. BASKET

soutien

votre équipe



Entre-temps, Frédéric MARENDA a pu obtenir le droit d'évoluer sur le terrain
de la Providence : «la cité jardin actuelle», qui connaîtra par la suite quelques matchs
mémorables. Sous le capitanat de Francisque THEVENON, l'équipe connait une
période faste qui la conduira en 1913-1914 en demi-finale du championnat de France
troisième série contre la Générale de Paris. Elle succombera 6 à 3 à Clermont-Ferrand.
Ce jour là, une noire malchance s'était abattue sur l'équipe. En effet tous les étudiants
étaient collés et il fallut combler les vides. On fit appel à PAULIN qui devait avoir une
jambe fracturée en début de partie en jouant à l'arrière, à FASOLA, ce superbe athlète
qui devait-être tué au début de la guerre et qui venait de remporter à Lyon l'éliminatoire
régionale du concours de l'athlète complet se classant premier sur 175 compétiteurs.
LAFONT était cinquième. JANET dixième et VIGNON vingtième. A cette époque on se
préparait au rugby en pratiquant l'athlétisme.

Puis ce fut la grande guerre d'où tant de ces jeunes, au tempérament généreux,
devaient hélas, ne jamais revenir.

26 Janvier 1916 :

Première Assemblée Générale : les statuts de la société sont adoptés et
déposés à la sous-préfecture de Villefranche.

Les textes de l'époque nous manquent mais nous pensons qu'à cette date là,
l'Amicale Sportive de Tarare devient SPORTINq-cluB de TARARE et que le Président
est Francisque THEVENON puisque signataire de la dépose des statuts.

Cette société ainsi créée est omnisport où l'on y pratique soit le rugby, soit
le football, soit l'athlétisme.

Le siège officiel est au «Café de Paris». i_a couleur des maillots reste à damiers
marine et blanc.

t. .. „ - •

Terrain de la Providence : sortie de regroupement favorable aux damiers.
Remarquez l'arbitre en second plan ?



BAR

place de la République

Chez Denije

et Roger
69170 TARARE

Tél. 74 83 47 74

74.63.38.64

1  CARRELAGE

^  REVETEMENT

TRAVAIL A FAÇON

La Côte Gomby - 69170 St Marcel rEciairé

Guy Giraud

J. Vernay
PATISSERIE

CHOCOLATERIE

Tél. 74631383

9, rue Pêcherie

tarare

entreprise
JEAN MOOS S.A

ELEaRICITE

CHAUFFAGE

CLIMATISATION

SANITAIRE

Rue Edouard Branly -69550 AMPLEPUIS
Tél.: 74 89 31 78 Fax: 74 89 28 80

74, rue de la République

69170 TARARE

74 05 01 47

Salon Canin - Toilettage

MENUISERIE - CHARPENTE

DUROILLY S.a.r.l.
ZI. Bd de la Turdine

Tél. 74 63 02 51

2, Rue Cornil - tél. 74 63 01 51

69170 TARARE
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Original des statuts déposé à la sous-préfecture.
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8 pontinQ Olub TarariBn **
Dimanche dernio?. le « Sportlng Club » do

Tarare a fait match nul avec le « Football
Club RoannalB ».
La première rol"l®iûp8 ae joua à peu près

dauB les 50. Le terrain boueux ne permit pas
de faire du jeu et favorisa les Roannais
qui pratiquèrent le® grands coups de pied
0D touche.

A la repriseï 1®® f^aannais descendent
presque jusqu'aux buts de Tarare qui se
ressaisit bientôt et manque de peu l'essai.
Par trois fols, sur des coupa de pied, Tarare
s échappera encoro/tuais lo mauvais état du
terrain ne permettra pas de suivre et la fin
Bora slfûôQ avant qu'aucun essai soU
marqué,

Tîrare a fait une très joUe partie et s'est
montré en réel progrès. La ligne d'avants
et l'arrière août particulièrement à féliciter.
Tout fait prévoir qu'en fin de saison 1®
« Sportlng » ujoitra sur pied une équipe
qui pourra lutter ave los inolllcurof.

Dimanche prochain, Tararo rencontrera à
Lyon lo « Lyon Olympique Universitaire »,
pour uno fftm de blenlalsance. Les L.O.U.
ont rouforcé lour équipe do plusieurs jou
eurs du Midi et essaieront de prendre leur
revanche, u est è remarquer que pour cette
iôte la commission du Lyonnais qui a d^'
cidé de faire venir une des meilleures
équipes de la région Lyonnaise, s'esf
adressée à Tarare. Ceci fait grand honneur.
à notre juuQe Bociôté.
A 8 h. 1/2^ réunion à la gare des joueurs

convoqués, départ au train do 8 h. 47.
11 y a 2 grands matchs en -perspective

pour dimanche 27 courant. Le «Footbal^
Club de Lyon » rencontrera à Tarare 1®
« Football Club Koanoals „ pour la demi
llnalo do la coupe do l'Espérance.
Avant 00 uiuiclj,Tararo roucontrora l'oxcol-

louio équipe do Ville/rancho, son adver
saire depuis cinq ans. i

Le Petit Montagnard - 20/02/1916

En pleine tourmente, la relève sera
assurée par quelques irréductibles. En effet,
les MERIGNAC, A. THIMONIER,
DEPARDON auxquels se joindront
LACROIX (de l'E.P.S.) * et F. THEVENON,
de retour vont grouper autour d'eux
quelques jeunes et les initier aux joies du
rugby.

C'est l'époque des GUERIN,
VIARTEX, GRAPPE, PEUPLE. PIGNET,
MITTON et une forte ossature de
la Classe 20 dont Henri FOUILLOUX et

celui qui devait-être le meilleur de tous et de
tous ceux qui évoluèrent par la suite sous
les couleurs du maillot à damiers... Gilbert

LATTA.

Gilbert, redouté de ses adversaires
mais tout autant estimé pour sa parfaite
correction, fit les délices du public pendant
de nombreuses années tant était sa classe

et sa facilité. Fidèle à ses couleurs et à ses

camarades, il ne quitta jamais le Club
de ses débuts malgré d'alléchantes
et nombreuses propositions.

13 Novembre 1917

La sous-préfecture de Vlllefranche
demande des renseignements concernant
la création du Sporting-Club de Tarare.
La réponse est faite le 16 novembre par
Monsieur GIRAUD, secrétaire, dessinateur,
17 rue de la gare à Tarare.

* E.P.S. : Ecole Primaire Supérieure.
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iJ-t-o
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

SOUS-PRËFECTURE DE VILLEFRANCHE (Rhône)

DEMANDE RÉPONSE
Le SoyS'Préjel djt^inefrancbe-siSaàue a Vhonneur

de J^ ̂

iSâ4- où, 3cuayu„

aéiC-
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cj^taïL JâcngéL.^ ék- CA^cci^ai>\, ■e^

/  Je ZJouôà zS/jcn^i^-

"^'U.d-.UA

-2^

.4 Villefranche. ie» q|g i ; '^1/ /ry/
Lé Sous-Préfet.

V .Mon>;ielr

.4 (j7ad:ut^ - le /^/y
Le 'Z3S' <■ Tu^J-eug*^ (Ou ^S. 30. /

czo^O VI

/■'^ ui (k .',«. /^
A Munmki r I.I-: SoLs-Pi,-ifti;i i ^ \'ii.i.iTr \xchk s S.
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TMNiPoim

BONItaRD

RN7 - 69490 PONTCHARRA/TURDINE

Tél.: 74 05 90 90

Télex : 900571

Transports marchandises - Groupages services rapide
Affrètements ~ Agence en douane - Déménagements
Stockage.

AGENCE LYON-OUEST

90 RUE DES SOURCES

B.P. 13

69230 SAINT-GENIS-LAVAL

Tél. 78.51.71.41

Télécopie 78.50.25.14

Agence de Parle : 12, rue J.P. Thimbaud
94290 VILLENEUVE LE ROI - Tél. : |1 }45 97 49 39 {hgnes^rOwpeesl

central

28, rue de la République
69170 TARARE

Tél. 74 63 06 10

SOCIETE DE

TRAVAUX PUBLICS

Léon MASSON
&CIE
Siège social : 6, rue Denave - B.P. 96 -

69170 TARARE

Direction d'exploitation : Montée de Vindry

69490 PONTCHARRA/TURDINE Tél. 74 63 07 41

■TRAVAUX ROUTIERS

-V.R.D
-TRA VAUX SPECIALISES (PTT-EDF-GDF)

-TENNIS
-GENIE CIVIL

-ASSAINISSEMENT
-TERRASSEMENT

-DEMOLITION

-OUVRAGES D'ART



20 juiin DOI®

Faisant suite à une demande du sous-préfet de Villefranche, le commissaire
de Police de Tarare répond.

A partir de ce courrier, on peut lire la composition exacte du bureau-dirigeant
de l'époque. C'est apparemment la première composition connue et complète
d'un bureau du S.C. Tarare depuis sa création.

XOAHVil^SARIAT DE POLICE tarare. u tg/^

TARARE (Rh6nei

•/'t cr ,*

yéoAe. , •^^■'ééêuAc. -e^ j^A>^îs<s<s£, /Z^

j  /« (^ ^ y,

<2^

J^éu.,AT**' JSlswee rfi

L£ C0MM1SSAIR£ CF POLICf

/^UA^
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1922-1923

Cette équipe précède la grande formation de la saison suivante ; demi-finaliste,
championnat de France 3®"^® série.

■> . • ,.;'s

. . 'V j •à" .
.• ;l t.. y

<5*r<îV«?ÎT -

MMM
■■ "V-îV-Nlv;

Debout, de gauche à droite : Jh. MERIGNAC, M. CHANEL, E. THEVENON,
Jean LATTA, J. MANIFICAT, L. MASSON, J. JANIN et G. CHARLET.
Deuxième rang J. LACHAL, Gilbert LATTA, L. BOYER, R. CHAUX.
Premier rang : MERCIER, p rauPARD, J. LAFONT.

\



1923-1924

Fameuse, saison où après avoir été champion du Lyonnais troisième série,
les damiers devaient éliminer successivement AUXERRE, REIMS. CUXAS pour
finalement succomber en demi-finale, au pied du Canigou contre PRADES sur le score
de 6 à 3 en jouant la majeure partie du temps à 14 ; STOUVENEREAU ayant eu le bras
fracturé.

I  "ùi >

Eiffel

Debout, de gauche à droite : J. LACHAI, M. BARBERET, L. MASSON, M. CHANEL
P. PARDON, G. CHARLET (cap.). R. CHAUX, J. JANIN, E. THEVENON,
M. MASSON, F. THEVENON.
Deuxième rang ; M. GLEIZAL, H. FOUILLOUX, G. LATTA, J. LAFONT.
Prem/erranfif; STOUVENEREAU, P. PAUPARD, MERCIER.

1925-1926

Cette année, il y a séparation entre les sections rugby et football. La section
rugby conserve son nom : Sporting-Ciub de Tarare tandis qu'une nouvelle société
est créée pour la section football : le Football-Club de Tarare. Son président est
André BODIN, neveu de celui qui avait été le premier président de l'Amicale Sportive de
Tarare en 1912.

D'après des témoignages, la séparation de cette société omnisport serait due
à un différent financier entre les deux disciplines.

A cette même période, le terrain «de la providence» est abandonné. La ville
de Tarare reprend son domaine pour construire des immeubles d'habitations que l'on
connaît encore actuellement : «La Cité Jardin». Le S.C.T. émmigre dans un autre lieu :
Le Chalet *, situé à l'entrée de la cité de la mousseline.

Quoique n'étant plus situé au «centre de la ville, ce nouveau terrain attire un bon
nombre de spectateurs et supporters qui en font leur promenade dominicale.

■ Sur ce! ancien terrain est construit aujourd'hui : rabaltoir, l'atelier des PTT, la Société PNEUMATECH, etc.
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LES SPORTS

Rv.gby. - Tarare réslete brlUaninarDt aux
R nnnaia. - C'e«t par 4 essaie et i drop à 2
"flsais que Tararafut ba'tu dimanche dernier
osr la rodoufab]a<^qulpe roannaisfleui compte
'ians 808 rangs un nombre respediable de
jou'urs méridionaux.

Comme l'indique le score, le jeu à la main
fut en honneur et si dans cette méthode

•ioanne excelle maintenant. Tarare fit égale»
ment de jolies cboaea puisque les ndtres fran
chirent par 2 fois les lignes adve'-ses, ce que
ni Vienne ni l'A.S.E.L, ne-purent faire,

Dès le début. Roanne fait donner sa cava

lerie Uattres du ballon à la mêlée leurs trois
quarts efi^ctuent de belles descentes, que la
défense vigilante de Tarare arrête bien. Sur
mélée ouverte, Carusco ouvre la mtrque eu
battant un drop. Peu après. Tarare accule les
Blancs sur leurs buts et sur mêlée à cinq
mètres. Bagou sert Chaux qui s'écroule sur
la ligne blanche. Roanne marque à son tour
et ml temps, 7 à 3.
K la reprise, la cavalerie Roannaise don^e

d fond. Latta et Glelzal se surpassent en
défense, mais par deux fols ils franchirent
les lignes des Damiers par l'intermédiaire du
sélectionné Sauteret. Sur une mauvaise passe
de Roanne, Uarcellln int-rcepte file droit et
sert Latia qui déplace sur le paquet d'avants
et Chaux marque à nouveau. La flnestslfQée
alors que les avants Tarariens bien en souffle,
menaient le train.

A Roanne, plus.de maîtrise, une méthodg
bien définie : ouvrir sans cesse sur leurs

arrières qui bien suivis par une ligne de
demis hors pair, conduisent des attaques i
toute allure. Les avants furent bons dans
tous les compartiments du jeu ; Ghampalle à
l'arrière fit une partie honnête, sans plus.
A Tarare, du cran à revendre. Les avants

donnèrent sans arrêt Chaux très brillant, ses
camaradea plus obscurs travaillèrent sans
i^éplt. Bagou a la meiée avait un adversaire
de taille, il fit une excellente partie de même

qu'Ësti-ade qui avait le rêie délicat à l'ouver-
t>ire. Eu trois quarts, Lslta fut le héros de la
journée, il se surpassa tant en attaque qu'en
défense Gielzal redevient le bon petit ailier
d u y a s ans et Marceilln prouva que son
û action n'avait rien enlevé à ses qu'lllés
i^'ouilloux fut un arrière très dur, aussi bien
aur l'homme que sur la balle.
En somme, belle partie toute è l'honneur

de Tarare.

J
Le Petit Montagnard -12/02/26

Pour le titre de champion. — Dimanche
19, a Bellegarde. Tarare rencontrera en poule
finale i'U.S.B., gagnante de la poule A. Bel-
legarde possède une équipe aux scores
Imposants, vainqueurs de Bourg, Domène,
Givors, Ghambéry, cette équipe vient de
résister brillamment à Oyonnax. Sa caracté

ristique e<t le jeu ouvert A outrance. Avants
légers, mais adroits, demis qui sont le pivot
du quinze, trois-quarts dangereux en ofiisn-
slve et errlère de tout repos,
Tarare opposera à cela : avants athlétiques

bien en souffle et jo ̂aui So minutes i toute
allure ; demis moins tirlllants peut-être mais
au jeu affectif ; tro.s^quarts comblnaot bien,
et arrière sans égal s'il le peut I
Qui gagnera ? Bellegarde jouant chez lui à

sa petite chance, mais 1 arare a son moral et
ses avants. Aussi pas de pronostic et q'ie
dimanche soir les vœux des sportifs tarariens
soient exaucés.
Départ en auto particulières dimanche

mstln.

— Matchs à suivre à Tarare :

Le 19 décembre^ Givors ou le Puy. Champ.
Le 20 décembre, fispèraza 1.
Le 2 janvier 1927, Mon'lncon 1.
L

il
Le Petit Montagnard -12/02/26

Sporllng-Olub de Tarare.
Match du 3o décembre. — Ayanl ee graud

rencoBtre eh poule finale contre Vlllifrinchi,
notre quloxf rencoBtrera lei réiervee TA.S*
B.L. Bonne partie d'entraînement où Tarare
•u grand complet cherchera Touverlure à
outianea. Le match n'ait pai encore gagni
car les réserves de l'A.S.E.L. ont en cette
année de très beaux réaultats. Coup d'envoi h
li h. 9o.
— Matcbea du 21 décembre. — Tarare, en

déplacement A Vienne, vainquit les réseryrai
d'Etobeberry par lé à oJ Match éoourté par

•ultc de divers Imprévus.
À Tarare, l'équipe a vaincu par u A o la

bonne équipe i de Ghessy-lei-Mlnsi Noi
jsunee progresaent et méritent que dos sup-
portera viennent Ici encourager, car c'est en
eux que réside l'avenir du 8.G.T. Bravo lee
jeunes 1
— Mstch du 6 lanvltr. — Pour le grtnd

ttstch A Vlllefranoh», les supportera désireux
d'accompagner l'équipe sont priés de retenir
de suite leur billet eu ttège de la Société
Café de Paris »• Départ A midi, plaça

Madeleine.

Prix du billet : la frinoa. Voyage en auto
car.

Le Petit Montagnard
30/12/28
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Le Sporting-Glub de Tarare

est Ciiampiun du i^^ounais

(ixugoy - serie;

Le matcli de finale qui s'est joué di-
manche 3 levner, a V uieirancùc, s'est
termine par la victoire du ij. l. T. sur
le C. b. V., par 9 points ̂ 3 essais: i-aita
Marceum, C>tuuieux; a zéro.

Des vcnurcai soir, tous les auto-cars
disponibles étaient complets: plus de 600
'X'arancus sans compter les occupants de
Voilures parucuneres accompagnèrent
l'cquipe pour assister à la Ueriuere fcû-
contre qui uc-vait se termuier par l'apP"
iheose ue notre tsuciète.

1927-1928

Albert GIRON devient président.
Le siège se situe au café des Colonnes,
rue de la république, tenu par GERBIER.
LANZA, joueur venu du O.S. VIENNE,
lui succédera.

1928-1929

Après une bonne saison, l'équipe est
sacrée championne du Lyonnais deuxième
série et se qualifie pour le championnat
de France. Elle perdra en huitième de finale
contre U.S. APT par 6 à 3 au stade du
Chalet à Tarare.

Le Petit Montagnard -10/02/25 La fin de cette saison 28-29, verra se

retirer du service actif L. MASSON et

G. LATTA, ce dernier définitivement à cause
d'une blessure à l'épaule.

Debout, de gauche à droite : STUDIEUX, F. SALOT, M. CHANEL, PLASSE,
Ch. THORAL, L. CARREAU, P. PARDON, L. MASSON, B. DELORME,
Assis : P. ESTRADE, RIVIERE, H. FOUILLOUX. R. BATTALA (cap), G. LATTA.
Ch. BERTHOLIER, J. MARCELLIN. VACHER.
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TARARF Ir 6 itars

Uonsieur le Uaire de Tarare

TARABB

Uonsienr le Uaire,

le Sporti&g-Club de Tarare, de par sa rictoire
de dimanche dernier sur lencey. disputera dimanche prochain,
sur son terrain du Chalet, m. match comptant pour le Sème de
finaledu championnat de Frânoe, contre l'dquipe I6re de l'Ibion
Sportive Aptâaienne .

Cette rencontre attirera certainement sur notre
stade une grosse affluence > Nous vous serims reconnaissants
de bien vouloir nous auporter, pa r votre intervention, auprès
de la gendarmerie de Tarare ̂  un service d'ordre qui nous sera
certainement très utile en l'occurence •

Comme il s'agit p^r ce match de tâcher de faire
triompher les couleurs de Tarare, nous serions henreux de placei
cette rencontre sous votre présencaaofficiell e . A cette
occasion, dès que nous aurons reçu de la Fédération de Paris
les cartes d'invitation que nous avons demandées pour les
Officiels de notre ville, nous nous ferons un plaisir de vous
en transmettre à qeule fin que vous veniez,par votre présence,
encourager l'équipe tararienne •

Recevez, monsieur le Maire, l'assurance de notre
eau te considération .

Le secrétaire du S.C. T.
écrit à la mairie de Tarare.

JteuJiiui

Uonaleur thiîJ0N'I3R»

socrôtui du

" SPo^ting-Club -»

Réponse de
la mairie.

Tarare, jg g ^ggg ^

Monsieur,

Dés réception da votre lett»'e de ce jour» Je me

suie empreosé de demander à M. le Lieutenant de Genda^icerie

son concoure oour aeaurer le service d'ordre sur le terrain

de votre société, dimanche lo courant .

-l'est avec un très vif nlair.ir j'acoente vot'^e

ainable in-'itaticn, et Je vous en reir.erois .

Je ne .-joute pee 1'^® votre société qui a remporté

cette apj-.ei de si v-ill-ante succès, -trio-iinhera une fois de

plus, .linrancrie p-'ocr-'Aic •

s'avance. Je voue a.ireoae mes félicitations, et

voje cie •i'ag«-ée'-, .vonsieur le Secrétaire-Général, l'ex-

oreesle'^ ""es bons eentineots .

Pour le Maire de Tarare,
^ Ad Joint-Délégué :
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- Rogby -

Cban]p:oiui8t de France

Union Sportive
Ap'éiieDiie

contre

Sport<Dg-Club de Tarife

GoQp d'envoi :

14 h. 30

Ttrraia du CbiUt

Annonce du match parue
dans le Petit Montagnard du 10/03/29.

LES SPORTS

Le Match de Rugby du 10 Mars
à Tarare et la Presse :

Du « Proflré» de Lyon » ;
U. S. Aptéaleune bat s. o. Tarar© par

D a i>.

Favorisé par un temps superbe, ce match
nî.^1 dea touches duChalet une grosso amueuce. Disons tout do

fmf f mH®f f pas déçu, et la
Ho eiFHof fi aerrée et Indécise Jusqu'au ooup
résultai l'incertitude des

lutterai possèdent une
tiv^ niJ 1® d'avanta active QUI, dans la première partie du Jeu,
fournit assez d'occasions & sa ligna de trole-
quart£ pour quelle terminâtvlclorieusement

gaiche"
A la reprise, les locaux maîtrisèrent da

vantage leurs adversaires. Sur belle percée
de Vachez, Battala & suivre et réussit l'es
sai au min^eu des poteaux. L-eesaU n'oat
pourtant pas transformé. . •-
Continuant leur pression, les champions

du Lyonnais attaquèrent Jusqu'à la ân, mais
fî® surent pas en tirer p»oût par suite de
l Indécision de leurs attaques, quelques per-
cées dô Baiialâ échouant < la extramls
Les visiteurs marquèrent l'essai de la vic

toire sur une de leurs rares ouvertures pen
dant cette mi-temps à la suite d'un sprint
de leur ailier gauche qui bi-Qla la défense
adverse.
En résumé, belle partie oîi, malgré le ré-

sultat, le rugby fut plaisant et le Jeu ouvert
a i'Iîonaeur. Dans cette lutte égale, les visl-
teurs méritèrent d'autant plus leur victoire
parce que terminant seulement treize, deux
do leurs Joueurs ayant dft 'quitter lo terrain
à la deuxième ml-ieropa à la suite d'acci
dents malheureux.

Ou Lyon Républicain > :
Uuiou Sponivo Apiéslenno bat Taraie par

G à 3,
Apt bénéficie du coup d'envol et Tarare

joue le soleil dans les yeux. Durant toute la
première ml-iemps, les visiteurs dominent
grâce a leurs lignes d'avanta et se morirent
Iprt dangereux. Agnel termine vlctoneuse-
'Ineut une attaque bien menée que l'arrière
local ne peut arrêter; pins les bleus se re-
pronnent. force l'allure et la mi-temps ar-
rivQ sur le score de 3 à 0.
A la reprise, les bleus prennent le com-

maudement du Jeu. Les lignes arrières s'a-
vèreni de plus on plus daugerousea. Aussi
Battala, après une phase do jeu, égalise en
bonne position. Lo but est manqué. Aj)t réa
git, 80 dôCeud rarouciienient, bob avants col
lent la ballo, Une fols encore, i>ar Agnel,
lis marquent. Tarare ne désespère pua, at
taque â outrance, domine et tait toucher en
trois ou quatre fois dans les buts, mais
rien h faire. La ûn sera donc sifllée au mi
lieu du terrain par l'excellent arb itre que
fut M, Donnadieu. C'est l'équipe qui eut lo
mieux suivre la balle qui gagna, mais elle
abusa, pour faire reposer ses hommes, du
simulacre de Joueurs touchés.
A noter : deux mille spectateurs ôlaieat

sur le terrain.

Du II Nouvoll'S'e »

Uiiiou Sportive Apiéslenno bal Sporling-
Club do'i'araro par 11 (doux essais) è 3 (1 essai).

Favorisée par uu temps superbe, la partie se
déroula devant douze conls personnes. Les
visiteurs dominèrent on première mi-temps.
Par contre, les locaux reprirent l'avantage le
plus Bouveut en seconde ml-temps, Do très
joDes phases de jeu è l'actif de Tarare, mais
plus de cohésion dans lo camp dos Apléslons.

I  Belle partie fournio par deux équipes sonslblo-
ment d'égale valeur,

Compte rendu du match
Le Petit Montagnard du 17.^03/29

Sporllng OJub Tarare — BugFy. —
Dlmioi^be I7 U«ri. L'U.d. ds Beaune à Tartre.
— Ellmisi du chacDpioQDal d# France, f|
B C T. n'ep ̂ aprandra paa nota* Ja aul^a d*
■on beau caleadrlar aœiotl «t dImaDoha ce
■era l'Union Sportive Beauncilss qui foulera le
t'rrain du Gbalet,

U eit Inutile de prëieoter lonfcmeot lei
vitlteure, club da i série de la Bourgogoa
qui ue fut battu réosmment par Oyonnaa eo
cliBtDploDQat de Fiance (promotion; que par
6 pâlots à 3 ; et encore cela se p'isalt é
OyoDD*x s V p.,,.

G'té local, le quinte débirraiié de tout
souci de (.himpionDat le pré«eolsri avec
l'unique déilr da coofacttonBrv uo joli
rugby et oui douta que It reoeontie de ulmaa
obi De lui soit prolltable pour ee progresaloo,
ea môme temps qu'elle rffrlrt un réel ioté-
rôt sux ipectataufs.

Les dirigeante du 8. G T. sont beursux de
faire connaître ause^ u'ils viennent de
cmclore pour Lundi de Pâques i* àvrD, un
match Amical «yic l'équipe première du
vieux Sco'ilpg Club Univisiitaire da Franee

venue i Tarare d'un olnb parisien au.
passé gtFrlenx puisqu'il fut ûceliite du
cbamplsnnat de Franee (f lérU) ooniiUuera
iadignnod ure d'une laisno' q<>l fu parti
pul'èran-ent brlllin'e 10 r couleure
l^oala* ^ — —-

■  —• Annonce du match suivant.
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«UGBY - SPORTiNG-d-ÙB DE TARARE
C. i». Vulefrancho CD ba^ 8. C. Tararo CD

par 3 pointa â o.
X/e b. C. T.. eeauya dimaxclie ea première

cléiaite otûcieiie ae Ja saisea. aporiivemeûi.
Sur ppysioQoniie ûa niaLca, «âConiiaJi&»oûe
la viçioiie irea, régulier© aa- VJiieirajicûe ;
œalS' impartiadeimetti ausel ©t-HAn» vou
loir eaiever aux mériies au vaimiueur, il
est juste dji fj' jtjr un** ses .
•piu3 qtA
ue M. CJ'aadtajL le ue^vaQtàgea gi^iraernenu

l>a paru© tut jonee-eecuemeiit, certes,
mais correctement eÛ.ûépU Q'une nombreuse
gaa-erie, fort bouieusel par instant. Lies Caïa-
uois aomlnèreût genèraiiemeni; iie i© ûureni
a leur paon qui' joua-'pius vil© que ceiul ne
son vis-a-vis et qui; très nabuement sur
COUP» francs et nombreux arrêts ae volée,
sut trouver tie beiies toucfies portant conu-
nueliement les opératlona sur i© .terrain aa-
verso.

Lievunt uu adversaire qui joua avec cran
Tarare no lut pas lui-même ; réaulpe Joua
sans niêtiiouo, sans âme; avants opé-
rcrent au raienti. ne suivant p^s assez, ms
permirent nomoro d'arrêts a© volée ou con
tre-attaques. La touche ne fut p^© toujours
oieo jouee; 1© tauoimage, ©j^ qApij, q-uq
pousse© Dien moyennei, fut l>on «i ml pro
cura la balle à égaillé. Mais ̂ arStre
pour l'adversaire, sanctionna par aes'couS
francs aes fautes ires
arrières, iancees quelquefois
s-ébrapièrent trop loin de la liS© blanche
pour eire vraiment aangereus^'^l,
xense seul Tépino, en granaeT©^ aSfi
â ôciaircir la euuaiion par s©© oélaiemiSS
puissants. Co joueur fut d'aïueTui
leur sur le terrain et eut ay^ nnamSl
trouées Im'preBsioqnanies. quelques
Un quart d'heure avant la «-n

réveilla cepenaaiu. Jouant la
culu 'les locaux dan© loura viif^r Jfî,*
1res, Irisant J'cssai eu une
trop lard. Le coup do aifnet
la vicioiro du quinze qui. la v consacra
plus de cœur. le

L-ES SPORTS

ePORTINO.CLUS DE TARARE . RUâBY
Le 8. C. Tarare i VUlafl-ancho

L© quinze premier local he aéplacé diman
che à Vliiefranche pour y jouer contre i©
0. s. Vi èh parilé amiealé.

Vainqueurs oeé noues dé juéléssè, U y a
tréia semalneé, ad cours d'une partlé om-
eieiié qui tUi» 11 est vrah à leur âVahtage,
les Qaiadois pourront-ius. confirmer ce pre>.
mier succès ( il faut souligner qùé leur
écrasante victoire dé dlihancné sur Ozon
lati a H) leur permet paf-iaiieanént d'y
plrer.
'larare, lui, a une r.evanchô à prendre, et

s'il ne aepiace pas sa grande équipe, il lerU
eepennant l'Un^Béibie pour y parvenir ou
tout au moins réussir une èxhloition melU
ieure que precédemmefiiL
Depiacuuient en auio.4ài'. Dépàrt place

Maueieine. a 12 h. 3U. 8Dht ConvoqUôs les
juueuis .^vania : Theru frôres> Bertrand,
Vacner freres, uaiornie, LAseausale^ Marce-
iliii Biasse, Berthoiler, nisiraue» Oottarel,
Cnariet, studieiliq Molrôua, simom
A Tarare» utaoe ou Chaieti a 14 n> 30 :

C< 8t Viiietrangne oohtre 8. 0« T; (2).
Bataiiie aes jeunes espoifé aes déUx ciubé.

Lài 'larare.-aurait aussi une fevanohd E
prenc^ mais oeia sera plu* dUf elt fEiiàU
ue la nettuie aveo laquelle iée Caianois
triompnerént eà championnat*

il)! la victoire de* Visiieurs pUrêlt Id^ue,
cela ne saurait enieVer i'attràli dé cette
rencontre» qui sera JoUée ti-es vite et qui
mei'iie a'éire survie par tme bonne ftalerle.
boni convoques au Vesualréi a li'heilres,

les joueurs au s, U. 'i\ siliVantS : Albert
(capj, l'ueiy, xuation, Gobba, bieux, Inange,
UarreaUi ruvler©, uioset» Magai» i'rOsi, Uol-
langetie» htilalie, Despierre» aoivéry, Touii-
xai, i^essalatjean.

Le Petit Montagnard - 5/12/29 Le Petit Montagnard - 22/12/29

Equipe il Debout, de gauche à droite : H. FOUILLOUX, B. DELORME, J. MARCELIN.
X..., BERGER, Ch. BERTHOLIER, FAVRE, LE MENACH, CHENAILLE. G. LATTA,
F, THEVENON. STUDIEUX.

Deuxième rang : DURDILLY, THIMONIER, RIVIERE, CROZET.
Premier rang : R. BATTALA, OOTTAREL, Gontran PEPINO,



1931-1932

De profonds remous secouent le «vieux» S.CT. dans ses fondements.
C'est alors qu'un homme dévoué, comme il s'en trouve aux heures cruciales,
va relever le gant et braver la tempête. A la fois président, secrétaire, trésorier, il est
le bureau à lui tout seul. Il abat un travail énorme et sur le terrain il tient activement

sa place. Son nom : Narcisse BRAQUEMONT, professeur à l'E.P.S. Activé par une telle
énergie, le club ne sombrera pas et bientôt le docteur MANIFICAT viendra lui apporter
l'appoint de sa compétence et son autorité.

Le siège se trouve au «Café de l'univers», rue de la république, tenu par
Madame NATTEY qui est.la belle-mère de N. BRAQUEMONT.

Dominique APPIETTO, joueur de ces années, écrit : «Les joueurs et les
spectateurs venaient au stade du Chalet à pieds et repartaient de même. Celà créait une
ambiance particulière entre eux. Au retour, nous allions au siège. La journée se finissait
dans une très bonne ambiance. Commentaires et chansons étaient de rigueur.
Nany MITTON était très apprécié ; il faisait partie de tous nos déplacements (quel gentil
garçon il était).

Malheureusement l'ambiance s'est déterriorée du fait que les dirigeants
de l'époque, pour renforcer l'équipe, avaient fait venir quelques joueurs. L'amitié entre
joueurs ne s'en est pas trop ressentie, mais il y avait quelques zizanies.

Il faut rendre un grand hommage à Monsieur BRAQUEMONT qui par son
dévouement, sa ténacité et ses talents d'organisateur a su remonter une équipe
uniquement locale et qui a fait merveille.

A cette époque, l'équipe était formée de LANZA, MARCELIN, VIGNON,
ESTRADE, THORALI, SAVY, MOIROUD, APPIETTO, VACHER I, DELORMEditBarîho,
BERTHOLIER, VACHER II, THORAL II, RENEVIER, RIVIERE dit Remisse.

fïfTfWTfm

Equipe il

Debout, de gauche à droite : SOLVERY, KLAVIC, E. VERNAY, Maurice MASSON,
NATON, DESIGAUD, HILAIRE, STEUX, CHENAILLE, MICHAUD MITTON
BRUN et ROSE.

Accroupis : Lucien GIROUD, DUTEL, DAMARIN, DE SAINT JEAN BERRY
COUTARDON,GONZALES.



Un souvenir qui en rappelle d'autres.

Les années passent, les matchs retours... existent toujours.

«Le Puy était venu jouer à Tarare où il avait été écrasé (7 essais dont plusieurs
transformés). Ils avaient demandé leur revanche. Nous nous sommes donc rendus
chez eux. Leur équipe avait été renforcée avec des joueurs très agressifs. Bien qu'ils
aient employé la «manière forte» pour gagner, nous les avons battu par un petit score et
la partie s'est achevée en bagarre générale. Nous nous étions regroupés et nous avons
regagné les vestiaires très péniblement aidés, quand même, par quelques uns de leurs
dirigeants».

«Nous partions à ROANNE, dans une camionnette de L MASSON. En montant
le Pin Bouchain, le feu se déclare dans le moteur. Panique générale à bord. Le
chauffeur, Henri MICHAILLE, avec un sang froid impertubable, a pris son extincteur, a
soulevé le capot, a éteint le feu, a réparé avec un calme qui a forcé notre admiration et
tout cela le plus naturellement du monde».

Souvenirs et anecdotes signés D. APPIETTO.

80 ans, le bel âge

Je ne veux surtout pas retracer l'histoire du B.C.
TARARE : d'autres s'en chargeront mieux que moi.

Je souhaite simplement saluer comme une grande
performance le fait que ie club local ait réussi à survivre après
80 années d'une existence parfois difficile, mais marquée
également d'épisodes glorieux.

Le célèbre maillot à damiers bleu et blanc s'est prommené sur tous les
terrains de France et a contribué a faire connaître le nom de TARARE.
Aujourd'hui encore, même si les résultats ne sont pas à la hauteur des
espérances, le rugby Tararien fait toujours battre les cœurs et il continue à se
transmettre de générations en générations. Cette culture rugbystique est un
patrimoine dont peu de clubs de notre région peuvent se prévaloir et il est
important de le préserver.

J'ai la conviction que ce 80^^^ anniversaire marquera une étape dans la
vie du club en ce sens qu'il ne s'agira pas seulement d'effeuiller l'album aux
souvenirs mais au contraire, de mettre en évidence le dynamisme d'une équipe
en marche vers le renouveau.

Je félicite le président Maurice GIVRE ainsi que l'ensemble du S.C.T
pour l'organisation de cette commémoration.

Que la fête soit belle et que vive le Rugby à Tarare.

Le Président du Comité de Rugby du Lyonnais
René LAYRAL



-1932-1952-

1932-1933

RUGBY. — A la Côte-Saint-André, s. C.
Tarare (i) bat U. A. Côtoise (1) par 5 à 0
nos docaux s'octroyèrent une belle victoire
(1 easal, 1 but).
Conûrnaaat ioufs récentes performances

sur 166 Côtols que les milieux officiels cod-
Bldéraient comme vainaueurs probables. Ce
succès eot d autant plus flatteur pour nos
couleurs qull a -^té obtenu sur un quinze
vraiment transformé et qui ne ressemble ea
rien à celui que les Tarariens ont pu voir
évoluer au Chalet. Considérablement rentoi,
cés les hominoç de GroUier jouant en déses-
pérés furent en plusieure fois assez dange
reux sans que pour cela il y etit péril im-
minent; employant la méthode de cinq tiois
quarts ils donnèrent le meilleur d'eux-më-
mes et firent ■l'impossible pour vaincre, a
cette équipe déchaînée nos hommes opposè
rent un courage et une volonté de rempor
ter la victoire que nous ne pouvons moins
faire que d'admirer. Bousculés légèrement
au début de la première mi-tomps nos lo-
eaux se ressaisirent et surent endiguer lou-
tes les attaques côtolses; sur l'une de ces
dernières Vidal interceptant judicieusement
la balle fonce à toute allure et arrivé sur
l'arrière adverse passe à Appletto qui mar-
que, la transformation ayant été réussie k
repos arriva sur k score de 6 à 0 en fa.
veur des Tarariens. Si, dans l'ensemble de
cette première mi-temps le jeu ft égal, l£
deuxième a été nettement è. notre avantage
®t l'on peut dire que si le score resta in-changé ce fut dfune part grâce à la coura
geuse et excellente défense des Côtois ei
surtout d'autre part vu l'incompétence d'un
arbitre (en dessous de tout) qui empêcha
absolument de jouer .par ses coups de slt-

répétés et sans motifs. En cours de par
tie Plot tira d'une façon magistrale un coup
franc des 46 mètres et le manqua d'un che
veu. En résumé très belle partie des notices
qui tous sont à féliciter avec cependant une
mention spécial© à Vidal, Duperray et Ri
vière qui s'avèrent joueurs de grande va
leur.

A Oullins: S. C. T. (2) bat Oullins (i) par
6 à 0 (2 essais). ^

Quoique handicapés par l'absence de 4 à
5 joueurs nos jeunes remportèrent une nou
velle et brillante victoire. Ce nouveau suc
cès de nos seconds acquis sur up quinze qui
il y a un mois les avait battus de 9 i o nous
montre â nouveau les gros progrès qu'ils
ont accomplis. Bravo les jeunes, continuez
vous êtes sur le bon chemin.Dimanche, terrain du Chalet, à 14 h 30-
Championnat du Lyonnais, deuxième série

U. S. Bèrthelot (1) contre S. C. T. (l)Dimanche prochain le terrain-du S. c T
sera à nouveau le rendez-vous de tous les
Sportifs qui satisfaits des bonnes .perfor
mances de leur équipe se feront un devoir
de venir 1 encourager. Les visiteurs vainqueurs de nos locaux au match aller .har 14
à 4 ont cette année un palmarès éloeieux-
cependant depuis quelque temps ils paraisl
sent marquer le pas et dans l'ensemble
matchs retour leurs résultats seraient mntna
brillants que ceux de Tarare. Sur le nanier
nos hommes peuvent donc d'ailleurs « vec
raison espérer vaincre mais ne nou^ v
trompons pas Berthelot pour se mettre &
l'abri de toute surprise désagréable çoncer
naut le ciaBsement viendra au grand com
plet et metUa tout en œuvre .pour obtenirla victoire. Comme nos joueurs eux aS
pénétreront sur le terrain avec la même in
tentlon ce sera donc à une partie bien in
décise et en tout cas excessivement n^"
sionnante que pourront assister les Snortifs'

Tarariens. tous .au Ohalet dimanche ve
nez encourager vos joueurs et anniândir
deux équipes sympathiques. l'Piauoir

Le Petit Montagnard
4/12/32

1933-1934

A partir de cette saison, un événement nouveau : le S.C. Tarare quitte le terrain
du Chalet pour rejoindre et jouer sur le nouveau stade municipal, route de Lyon.

Le Président est toujours Monsieur BRAQUEMONT. Nous reproduisons la photo
de l'équipe réserve devant l'hostellerie du vert-galant qui servait éventuellement de
vestiaire.

On peut lirë, avec une bonne vue, sur l'annonce publicitaire collée sur le mur du
restaurant :

«Ville de Tarare - Jardin de l'hôtel de ville - Santé - Art - Beauté
Dimanche 17 Juin 1934 à 14 heures précises — Grand Gala Gymnique et Musical».
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Debout, en arriéré : BRAQUEMONT, L. CARREAU, GATTY
De£>otyf;CHENAILLE, FERAUD, DEPIERRE, DUPERRAY, CHANEL,
PERAUD, THELY, GOBBA dit Mastic.
Accroupis : L. GIROUD, E. VERNAY, PERRIERE, DAMARIN, DESPIERRE,
LIANGE, DUTEL.

1935-1936

Photo du début de saison prise au stade, route de Lyon.

On peut distinguer en arrière plan la route nationale 7. Le terrain était parallèle
à la rivière Turdine, et à la voie de chemin de fer.
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Debout, de gauche à droite : BRAQUEMOND, DUPERRAY, COLLANGETTE,
PERAUD, X.... SIMON, CHANEL, APPIETTO, BERTHOLIER, DELORME, FERAUD,
POYET, L. CARREAU.
Accroupis : RUGGER, COMBY, DE ST JEAN, LIANGE, DESPIERRE, PERRIERE,
J. ESCOT, GATTY.
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SIÈGE :

CAFÉ TACHON
24 RUE DE LA RÉPUBLIQUE
TARARE - Tél. 74 63 04 65

Président : Jean BAURIER

Secrétaire : Lucien GIROUD

AVEC LE XV DE TARARE



s

t! H£UCHU<75

LDHKiNOANr

On peut reconnaître : Nany MITTON, E. THEVENON, Pascal THEVENET,
Joseph MERIGNAC, Jean MANIFICAT, JANIN, L. MASSON, COTTAREL, M. MASSON,
Marcel GLEIZAL, Léon CARREAU,...

1937-1938

Le Sporting-Club est champion du Lyonnais troisième série. Monsieur
BRAQUEMONT quitte la présidence car ses occupations professionnelles l'obligent
à partir de la cité de la mousseline. Nous rappelons qu'il est professeur d'école primaire
supérieure (EP.S.).

Au revoir M. BRAQUEMONT et merci.

1938-1939

Après être monté d'une série, le S.CT. réalise une brillante saison. Il est
champion du Lyonnais deuxième série et sera finaliste du championnat de France. Il est
battu, à Limoges, par Castelsarrazin par 18 à 6.

On note que l'arbitre a donné un sérieux coup de main aux vainqueurs. En effet,
après avoir eu deux joueurs de blessé et deux exclus, la rencontre se termine à onze
contre... seize!!!

Les remplacements n'étant pas autorisés.

Le S.G.I. se dote d'un nouveau président. La place laissée vacante par
N. BRAQUEMOND est reprise, à la satisfaction de tous, par le docteur Jean MANIFICAT,
un des pionners de la société.

Le siège passe du Café de l'Univers au Café Delorme, rue Burie, qui est tenu par
le sympathique Bartho. Auparavant, ce café avait été tenu par GARCERY, joueur venu
d'Elne, vers Perpignan, pour jouer ̂ 4 centre au sein du Club à damiers.
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Debout, de gauche à droite : POYET soigneur, E. VERNAY, FERRAUD,
V. COLLANGETTE, REY, Charles JANIN, CHANEL, SIMON, L. CARREAU,
PHILIPPE, Ch. BERTHOLIER, B. DELORME.
Assis : TREPIER, THORAL, POUPON, D. APPIETTO, Docteur J. MANIFICAT,
président, L GIROUD, R. GATTY, J. ESCOT.

Photo prise à l'hostelierie du vert-galant, ie long de ia RN7, devant le mur soutenant
les jeux de boules.

1939-1940

C'est encore la guerre.

Nouvelle mise en sommeil de la Société qui ne disputera que des matchs
amicaux ou de challenges et parfois avec un effectif réduit.

Les moyens de transports étant rares, les déplacements étaient très difficiles
à réaliser.

Equipe des années 1941-1942

M
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Debout, de gauche à droite : R. DANIERE, LARGET, A. SONNERY, R. GIROUD.
A. PATISSIER, R. THEVENON, M. PFEFFERKORN, COLLOMB, H. FOUILLOUX
Accroupis : DE SI JEAN, SALOMADIOS, M. CHAVE, MONTMAIN, L. GIROUD.
M. GIROUD.
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Equipe des années 1944-1945
Debout, de gauche à droite . Lucien JANIN, R. GIROUD, FRANÇOIS, P. DUBOST,
A. PFEFFERKORN, X..., M. THINET. J. MARCELIN
Accroupis : G. LELY, X..., Louis ESCOT, BERTHOMIER, BRY.

1945-1946

La guerre est terminée. Un nouveau bureau est constitué avec comme président
Robert RENAUD. Au terme d'une très belle saison, le S.C. Tarare est finaliste de la
coupe BOCHARD : challenge qui remplace le championnat de France pendant la
guerre.

Il sera battu à VALENCE par TREBES sur le score de 15 à 0 après prolongation.
C'était le troisième match avec prolongation en quinze jours. C'était le 19 mai 1946.

3 Mars 1946

Photo de la rencontre : S.C.Tarare contre O.L. Besançon.Coupe BOCHARD Va®""® de
finale, gagné 15 à 0.

m

Debout, de gauche à droite : R. RENAUD, président, R. GATTY, V. COLLANGETTE,
A. DEVEDEUX, Joanny PEFGA, G. CHIZALLET, COMBE soigneur, J. SAVY,
A. NATON, R. MONTAGNAC, Ch. JANIN

Accroupis : R. LAFLEUR, HEBERT, J. GIROUD, R. ESCOT, POUPON. A. MADERS,
H. BADOS, Lucien JANIN-MANIFICAT.
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En exécution ae l'arrêté miniatariel ân
:iB iàOat I94S9 Xe Sporting Club de TaBaRK; oréé
en I9I6 pour la dirruslon da sport du rugbj,
déclaration de création errectuee le 10 fev^er
1916 llCBeree au J,0. du I8«4«I9I6 agreée sous le
M* a* 643, agrées à anaaTsau an nout 1944 aoas le
N* I^«C66;a'8st réuni en Aaaeablée Qenerale le
II Noveabre 1945, & son Siège 4 Rue Burie è
TAIUi<2& et a nia aes statuts en harmonlo aTSo ceux
prévus au susdit arrête, modiriant ainsi ses art,

I*/ Art. X Le Conita de Direotion de l*Âssooiation
sportive est compose de lis nesdireB élus au seruti
secret par l'aaseablee générais des membres actll
de l'association.

2*/ mXt 3 -Rat électeur tout membre aotiT adderent à
l'association depuis plus de six mois au jour de
l'élection et ayent acquitte k ce jour les
ootisï^tions écilaeSff âgée de 18 au moins au
1er Janvier de l'année du vote, jouissant des
droits civils et politiques, et ne percevant k
raiaons • d• activitée epor tii ee, ezeroees au'titre
de dirigeant,organisateur,membre, joueur ou
athlète, aucune rémunération de l'association ou
d'un tiers quelconque*

Le vote par correspondance ou par procura*
tion est interdit*

3*/Art é—'Rst ellglble tout électeur âgem d'au moins
21 ans au 1er Janvier de l'r.nnee de l'élection*

d*/ Art 5*Le comité.de Direotion sa renouvelle en
totalité chaque annee* Les membres sortants sont
rééligibles* Les ronotions de membres du Comité
sont grctultes*

2  Le Comité de Direction élit chaque année aU
scrutin secret son bureau qui est composé d'un
Presid-.ntjde 5 vice s-pre aident s, d'un secrétaire
d'un secrétaire adjoint, d.'un trésorier, a'un
trésorier adjoint et de 3 oresid nta d'honneur.

5*/ Art 6*&'aaaemble6 generele de l'association, se
réunit au moins une rois par an pour le renouvel*
lement uu Comité ae direotion et la dealgnation
des repreeentanta de l'assooiation 4 la ligue
régionale de la federetion 4 laquelle l'aaspcia*
tion est afriliee. Le quorum des délibérations
est détermine par les statuts*

GarpiTia oonrbrme*
TAsUSQ le 5 Janvier 1946

Pour le Sporting u^iib de TARARS->s Ce^ Ijs R^^^den^.^

Nouveau dépôt des statuts après l'assemblée générale du 11 novembre 1945.
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Portrait ; Robert ESCOT

Né le 10 novembre 1924 à Tarare, Garibaldi,
d'une famille de sept enfants dont il est le cadet :

deux filles et cinq garçons : Jean, Lucien, Antoine, Louis
et Robert. Il fréquente l'école primaire de la Bascule vers
la gare SNCF. H se marie en 1948 avec Marineîte
WARIDEL

Il travaille dès l'âge de 14 ans successivement aux
Ets. RAUCH, BAT TARAFLEX, ROCLE et enfin
CHAMPIER. Victime d'une crise cardiaque, H décède
subitement le 16 janvier 1981.

A l'école maternelle, l'institutrice le surnomme «Babet». Il gardera ce surnom
toute sa vie.

Il débute le rugby vers 19 ans pendant la guerre 39-45. Lorsque le championnat
de France reprend il éclate dans une équipe avide de jouer. Il est certainement
un des meilleurs centre de la région. Des propositions lui sont faites : Oyonnax, S.A.
LYON, Villefranche et même des anglais venus jouer à Tarare et qui veulent le renmener.

Il reste fidèle au S.C. Tarare qui aura été son seul et unique Club.

Après avoir arrêté la compétition dans les années 56-57, il continuera
à s'occuper des entraînements des équipes minimes, cadets ou juniors.

Combien de spectateurs sont remontés du stade municipal en parlant

de «Babet», de ses feintes, de ses changements de pieds et de ses... drops.

F-EDERATION FRANÇAISE: DE RUGBy;rr
• Reconnue d'utilité publique par décW'én dale'du 27 Slovembre 1922-'^' ''

s. A;*G. N* 9994 • „ - v : ' • " ''j/-
•  ■ ■ 7, Cité d'Antih - PARIS

'  LICENCE D E j O U E tJ i?lS

Délivrée

iiSii..;; : Û
•- (I écrire en njajuscuïes) , , / •

le

Délivrée lo S/T / v:
Le Seerétotre générol, ' • '•Le Secrétaire çéniral.

Reproduction
de sa licence



' ̂ FRANÇAISE DE RUGBY
lomHé dv Ljronnoi»

S.C.T.

SPORTING-CLUB DE TARARE
^=== RUGBY =

S[£GE SOCIAL

Café DELORME • Rue Burie

TCLt^KONl 106

TERRAIN ; STADE MUNIGPAL

Chompi^n du Lyonnais 3* séné 1933*24

Chompioo du LyonnoK 2* séne 1927*38

CKompion du Lyonnois 3* série 1937-38

Chompion du Lyonnois 2* séne 1938*39

finolcite Chompwnnot de fronce 1936*39

Finolcste Chompionnot de Frertee 1948*46

Monsieur le Maire,

s A. G. B643

TARARE, le .2_ilTri3
(OiMI

Monsieur le Maire de

lARÂBi;

.194 f

Oomtne suite à l'entretien que -vous avez eu
avec Monsieur BOLIST votre Adjoint et notre Viee-Président,
Je vous eonfime que l'équipe Anglaise SAIBIE MAEIB L'HOSPZiTAl
ooœmandée par Monsieur SZOESOH UMOEI l'un des meilleurs
ohirurgiens d'Angleterre, sera conduite par son Président en
votre Mairie, le vendredi II Avril à II tieures 30.

Je vous remercie bien vivement de la
réception que voue voudrez bien faire & nos Amis Anglais.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Maire,
mes salutations les plue distinguées.

Le Président:

MATCH INTERNATIONAL

Le S.C.T. contacte la mairie...

■CLUB DE TARARE
= RUGBY

S. A. G. Bb'O

TARARE, le l. Avril 194

Monsieur Maurice BOUHEP

maire de tababe

Monsieur le Maire,

Bous vous r emaroions d'avoir bian
voulu répondre favorablement a notre invita-tien et
de préaider le match International de rugby entre l'éqw
pe Anglaise aaiHlE MABT'S L'HOSPIïAL, et l'équipe premiî
re renforcée du Sporting-Clnb de Tarare,

Bous vous oonfirmons que oe matebaura lieu le vendredi II Avril a I7 heures 30 préoises
au Stade Municipal.

Bous vous prions de vouloir bla-nagréer, Konaiear le Maire, nos salutations distinguées.

Le Président,
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domorin

habille I homme

Cet emplacement a été

réservé par

un professionnel à qui

les régies de

sa profession

interdisent

la publicité

PLACE DU MARCHE TARARE

PEINTURE - DÉCORATION

Pose de tous revêtements muraux collés

Tissu mural tendu

CONSTRUCTIONS
MÉTALLIQUES
TARARIENNES

5,AVENUE EDOUARD HERRIOT
B.P. 41 -69170 TARARE

Tél. 74 63 01 31 - Fax 74 05 0812

Guy CHASSAING
8, rue Dubreui! - 69170 TAiîARE

(74) 63.04.96



1947-1948

Le S.CT. sera

champion du Lyonnais
Promotion en battant en

finale SAINT-CLAUDE

sur le terrain de

NANTUA. Ce jour-là,
André MADERS, aussi
charmant camarade

qu'excellent joueur, qui
opère à Tarare depuis
quelques saisons, faisait
une partie étonnante,
assurant la victoire par
ses coups de pieds.

C'était aussi les
débuts dans l'équipe de
Louis SABEYRAC,
MERIEL et FOURNIER.

1948-1949

fitfdoction «t Publiciid : 34i ra« d» Lyon Tdiépbono : 3-77

Comment les rugbymen tururiens
perdirent à Poissy

LE FILM DU MATCH
D'énlrie Poissy domine grlce k «on

pulssen*. paquet d'■^'ants gui mono*
n

Soco^e rol*l«anpo
— 42' Poissy a envahi le camp;

tararlen, mais celui-ci est d<gag4|olise Ja balle 1 la mélëe. Pierre Sa* tararlen, mais celul-cl est dëgagë
«ayrac .dégage «on camp par deux par deux coups francs.
Jolis cojpB de boue. L^s deux équi- — 44' Le demi d'ouverture locsi
pes t'observent et procèdent psr boue eur l'arrière laririen qui nian.
coups de pied en louche. L'arriére QUé sa réception. i i
De Poissy est applaudi pour sa vir- — 4S' Nouveau coup d« pied kl
guosllé. suivre de Poissy, c Babet > rate la'

— J3' ; Le demi d'ouverture Tara* réception, reprend la balle au re-|
brien Thinet troue aux cinquante mé*

Jrcs et passe k Gaity qui se,fait
eicrouier k quinze mètres des buts.

ond, mais se lait cctn)urer par les
avanis locaux. Le petll arrière tara
rlen veut passer k P. Satsayrac, msl,5|

— IS ; Le demi d'ouverture de déséquUibi-é il I.lche la balle que
yolssy essaie par deux fols de tra- reprend un Poisslaii pour marquer
versur le rideau déienslf tararlen. en coin,
gnats il ee fait terrasser.

— 20" : liertin s'échappe et lance ^8' P.
Poissy

l e

3. Tarare 0.
48' P. Sabayrac pause k l'ouver-

s Irolscjuarls gui se font Inlercep- ''""d pour tenter l'égalisation par )e
.1er au dernier nionieni. Poissy conte- ' drop goal, malt les sorties de mélées
oitaque dangereusement. n® «o"' «ukce favorable aux < bleu s.

— 25': Un coup frpnc est accordé ^bayrac renverse une altsque— 25': Un coup franc est accordé ^bayrac renverse une altsque
k Poissy k 22 mèlrei des buu tara- arnorcée par les avants et Glelisl.
riens. Le but est manqué. lancé. - échoue d extrême Jus-

.énrf/',: """* "—'^r p. sabayrac lance encore«êné il ae peul transmettre. Glelzal qui échoue k nouveau de
•— 28' : Les avanis tararlens con- peu.

tfulaenl un drlbbllng très dangereux. *— 60' Mlchon varie son Jeu k mer-
— 2B' : Les irols-quarts de Poissy « chaque fois gu il est en poa-

poasesseu-i du ballon huit fols sur du, ballon. Il part avec se.<
dix sont héslianis devant la défense foislèmej lignes toujours dangereux,
tararlenns Implioyable. Us lancent ce- "T, ® 'î
rendanl-une attaque-éclair sans ré- <>.1 ,iulljl V .. . 3 s — 70 Un trols-quartg de Poissy

,32' : Ici nasse une ohase de donne un coup de pied en travers
Jeu nul aurait pn donner la victoire '''' ,'*''''.2'''"» ?'* Joueurs Tararlensaux -l'aratlens. Sur une sortie de mé- "n' P^*'' P®""" rTv""'
Jée favorable Thlnei perce niagnlll- ne lavo-
qiiment, sprinte k toute aUure et ar* lî'n.. .1 ,e n..
rJve flevanL l'arrier? nancp k ffaurh^ PoIssy 'lenie «e trentei Berlin, lequel est remonté pa? deux fl?" "il"
trols-quarts adverses, alors qu'à sa ™ L«m T? 'lîdroite Marlus Thinel aurait trouvé J®. P«ro"' m*!® chaque fois U est
i^lrauer "mplètemenl clé- course une balle dangereitae et dé-

— .75 r klJrhon s'échappe mais la gage.
défense polsslalsse le fauche.

L — 78' Les trolsetuarts tararlensa ml-lemps survient sur le scorel lancent une nouvelle offensive, tou-
0 V k 0. I Jours sans rés)iiuc. , ,

— 80' Le coup de sifflet final re-
tenlll consacrant Ja victoire de
Poissy.

Considérationfr
Ainsi que le déclArnlt lui-même

kl. DaIIii(, président de rnissi', le
B. C. Tararo no niérilnll pns de per
dre ce mairh. Clinque liile que les
atiaqusnis Tararlrns furent en poiv
session de la balle, Ils rondulsirenl
lies MIaijuex niugiijjlqiies, ninrs que
Poissy a'acérnJt Incniialdo de cou*
rlure et ne dut s.i rlitolrc qu'A une
laule de la défense inrarlennc,

l/absence du tnliinneiir lla.vmonil
I.alleur se fil sentir tout au long de
In psrtic. I.ce Tnrarlens, linbllués a
obtenir le liallnn sept, k'iiiill fols
sur dix, durent se contenter du
Guntraire.

Tous les Joueurs larortens sont k
félttlicr p<iur leur eoursge. Une
mention spéciale k Million, roi du
terrain, et k Marlua Tlilnel, en pro-
grés eonatanls.

linbet a commis une maladresse
dont aucun ami du 6. C. T. ne son
gera k lui foire le rcproclie, enri II
ne faut pns oublier que nous devons
beaucoup k noiro s.vmpallilque ar-
Hère, qui, OU cours des préeéilentes
p.irlles, a'e.sl toujours tiré k son
aranlage de.s silualions périlleuses,

En résumé. Tarare a perdu contre
Pulas.T un ninlch bien A aa pnrl/e;
tout le monde reconnut ta supério
rité des iiommea de Mtciiun.

Malgré celte délante, le 8-C-T.
ne sort niillenirnl diminué- Il arrive
no terme d'une aalson Icrlile en acic*
cès et se prépare A nffronler. In
saison prochaine, La Voiilie. M.irnn,
Jsrrle et ses antres eornpagnnns
d'inforiiiiie de co championnat do
France Honneur.

(Commentaires de M. Martial
P/éfTerkorn. dirigeant du S. C. Ta
rare).

Extrait (Ju journal '<Le PrijgrèS" (ju 13/04/49 - Rubrique de Tarare.

L'équipe est considérablement remaniée. Robert MICRON vient du L.O.U.
et accepte le rôle d'entraineur-joueur. Il amènera avec lui FERLAY, RANÇON, BERTIN
et BRUN.

Pierre SABEYRAC rejoint son frère Louis, avec GIMENEZ et GIRONEL.

Debout, de gauche à droite ; R. LAFLEUR, G. RANÇON, J SAVY BERTIN
A. SONNERY, H. TATERZINSKY, A. NATON, C. FERLAY.
Accroupis : R. ESCOT, Pierre et Louis SABEYRAC, R. MICHON, R. GLEIZAL
GUILLARD, A. MADERS.



1949-1950

L'entraîneur Robert MICRON remet sa démission. Ses occupations
professionnelles lui prennent beaucoup trop de temps. Robert RENAUD, président
du club, le remercie par courrier, daté du 6 septembre 49, et le convie a présenter
ses camarades de jeu à Pierre DUTHEL, son successeur (surnommé chien loup).
Malgré tout, il reste capitaine de l'équipe.

L'équipe est en division «EXCELLENCE» ce qui correspond à l'heure actuelle
à la deuxième division. La première division étant dénommée «FEDERALE».

La composition de la poule de huit est : Annonay, Villefranche, Jarrie, La Seyne,
Saint-Marcellin, Lancey et Tarare.

A cette période, le bureau dirigeant est constitué de :

Président ; Robert RENAUD - Vice-Présidents ; Léon MASSON, Marius VIAL, Paul
THIMONIER - Trésorier ; Jacques ESTRADE - Trésorier adjoint : BERTHOMIER - Bazou
- Secrétaire ; Pierre LAFAY - Membres : Pétrus PFEFFERKORN, Chariot BERTHOLIER,
Victor COLLANGETTE, R. CHARLET, STOUVENEREAU

La saison débute à ANNONAY. Le B.C.T. est battu par 6 à 0 (1 drop et
1 pénalité). Par la suite, les résultats vont en s'améliorant. Le S.C.T. termine premier
de sa poule, se qualifie pour les Vie de finale du championnat de France. Il joue contre
l'A.S. MAÇON à Villefranche/Saône. Le S.C.T. sort vainqueur de la rencontre par 9 à 6
après prolongation. En Vs de finale, nouvelle victoire contre La Voulte-Sport à Givors :
3 à 0. Le V4 de finale est joué contre le R.C. CHALON. L'équipe à damiers sera battu par
9 à 6. Les joueurs tarariens ayant eu la victoire en main jusqu'à la soixante-quinzième
minute où l'arbitre accorde à CHALON un essai des plus douteux. Une précision :
Claude FERLAY avait été exclu de la rencontre à la quinzième minute par l'arbitre
Monsieur VIGNE pour... réflexion !! laissant ses équipiers jouer à quatorze tout le restant
du match. C'était le 2 avril 1950.

Debout, de gauche à droite :
R. BERCHOUX, G. RANÇON.
J. SAVY, H. TATERZINSKY,
P. DUTHEL, C. FERLAY,
H. VALLS, P. DANIERE,

R. LAFLEUR.

Assis : BRUN, Pierre
SABEYRAC, R. ESCOT,
GUILLEMIN, M. COSTE, Louis

SABEYRAC, L. CHALIMONT.
Absents : R. MIGNON, blessé et
R. MONTAGNAC.

Signalons que cette équipe, qui fut une des meilleures que le S.C. Tarare
ait connu, comptait dans ses rangs trois joueurs «juniors», pur produit local de Henri
FOUILLOUX : Louis CHALIMONT, Marcel COSTE. Pierre DANIERE.

Cette saison, sur les conseils de R. BATTALA, une nouvelle recrue de talent,
a rejoint les bords de la Turdine : Henri VALLS dit «Bibi».
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SPORTING-CLUB DE TARARE
^ rugby

s  A O

tarare, le 6 Soptembre i9a9

Uoaalour MICUOH

6, Rue DenaTS, 6

TaRaRE

Konsleur,

Je tiens à tous remercier TiTement de la compréhension
aTee laq^uello Touq avez bien voulu me remettre votre démission
d'entraineur•

Je tiens à vous remercier également d'avoir eu l'amabilitl
ds présenter à vos csinarades Uonsleur DUTEL de ROAITITE»

Je profita ds cette lettre pour vous adresser tous mes
compliments au sujet de la saison dernière « où vous avez donné
toute votre personne pour la bonne cause du Rugby# Grâce à v^s#
nous sommes maintenant dans une série supérieure, et si nous ne
vous gardons pas ccoima entraineur, ce n'est que pour la seule rai
son que vous etes surchargé de travail et préoccupé par vos affai
res.

Néanmoins, Je compte sur vous pour que vous restiez, en
core cette année, le capitaine de notre équipe première.

Je comprends fort bien votre désir d'être en parfaites cet
ditions physiques, c'est pourquoi Je ne vois aucun inconvénient à
oe que vous ne participiez pas aux matebes avant la 2 Ootobre.

Je compte aussi sur vous pour que vous suiviez les entrai-
nssents régulièrement, et que vous aidiez, dons la mesure du pos
sible, votre camarade DUTEL.

Je suis persuadé que lorsque vous serez dans de bonnes
coadltions physiques, notre olub aura en vous son plus beau Joue

tiaguées
Veuillez agréer. Monsieur, mes salutations les plus dis-

LA tribune du rugby
MICHON DUrHEL

Le ti-rraai du Stade Municipal de Tarare fui. dimacche dernier,
n 0 heures du uiaiiti, l« théâtre d'une oercmoDie à lu Ibis simple et
éuiquvanit- ; la transmissIuD des pouvoirs et des cnnsiînes deiupi-
.taine eniraineur entre Itubert Mii-hon et l'ierre Dutliel.

CeriDins sVx- lHineQt " Autant en eniiiurtu la'vent, que l'équipe
soit cniruinée par Michon. Uiilhol ou 'J'art<uipion, peut iinpuite
pourvu que ça tourne au rond iiu SCT

Pour nous pui avons pu'apprécier noherl Michon durant de
10DB= lions, te n'est pas sans un ceitain serrc-intiU de ciaur que uous
le voyons ahuno'onner lu direction le hiiiquo de noire i-.ier club. sc.<
obiinuiions proTessionnelies ci lumiiiale.s ne lui peiineltsut pas île se
consacrer à sa lâche sportive coiiiine il l'ourait désiré. ■

Nous nous souvenons d a>oir ii 1 sur un quotidien lyonnais du
soir lorsque Robert quitta la LOU ces quelques lignes iignlfleatlvas

®  a Tarare., ri laisseraau LOU io souvenir d'un ezcuiicul camarade, très apprécié des diri
geants et des joueurs

Les sportifs 'l'orarieris ne comprirent pas tuuj iirs h saison der-
ni ■re. quel calvaire Miclion s'impcsait tant il suuUrait lorsqu'il évo
tuait sur le terrain . Oiessé Rn septembre conire LbauDv. Il raitaaua
à nouveau non guéri, subit un séjour ù i hépliai et reprit du service
toujours sujet a de vioieutes douleurs. Ce u est qu'en tn de saison
que. le mai physique étant atténué la lorrae revint et alors notre
ami ii*rraina la saison otneielle â l'oissy d'où il voulait ramener la
quuiiUcaiion du SCT. li ne réussit pas dans sa lâche, muis donna
cependant le meilleur de lùi même se voyant décerner le titre de roi
du icrruin, après une punie courageuse au possible Voila ce oue
nous ayliins a dire sur ce sportif amateur, ce vrai mordu du runbvqui a toujours eourru rur les studes pour sou seul plaisir, sans
juin&is y clicfclier le moiodre intérêt matériel.

Robert Michon quitte lofposte de capitaiuo entralueur. mats reste
plus que jamais dcsirsux de pratiquer cliuque Olmanciis son sport
[iivori. AUSSI, sooliiiitons â notre sympathique demi de mêlée une
longue carrière parmi nous. •
I, A 8bn successeur, nos souhaits de bienvenue,liuliiei i)ien coiiuu dts sporiifs Turariens opéra de aumbreiisas
miui.es, pliis de vingt saii.s doute, smis le." couleurs du NAC liouiino
devenu I Ab Ro.'iniiC! ut de n.iaiiue .\lll, son passé nous pcrmcl de
lui fane cui liuncc dans iH laclie qu'il II accbpto d'assuiiirr

Mais au loil quelle rqoi^e Uuiiiil vu I d euiralner ^ Nous vous
o™'' aJ'Ait signé une luuiallon en faveui duhCT. voii I dum, (oincieubemcni) l'équipe 1 du Si.T l'jig uju.

Av«m> : "éi'son. LoReur lin.iiy. TaierzinsUi, Sonnary. Feriav
Gaiiy. W ji:s. Dulhel, Duticsne. Camps. ^

OcQiis de mêlée ; Miuimn, Guilitmiaiii.
Lignes arriérés : Tliine;, Saiiayrac I'.. Sabayrac L, Escol R

Ûrub. Kosai, Jauin L.. Wêiiqi. (jiyaùdier. _

Le Président
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32 route de Peurs

69170 TARARE

Tél. 74 63 04 03

Jean VIGNON
11. rue Savoie ■ 69170 TARARE

® (74) 63.28.22

779 739 937 R M 69
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ELECTRIQUES

DUGELET

Installations industrielles et bâtiments

Eclairage public haute et basse tension
Chauffage électrique /Alarme et sécurité

Quartier de llsie - COURS-LA-VILLE-Tél. 74 89 86 86

6, place Simonet-TARARE
Télex 375751 -Tél. 74 63 13 92 ■ Fax 74 89 8618



Un André RICART 450

à l'apéritif
LE RÉGAL DES SPORTIFS

Distillerie André RICART &. C'*, rue de Beliort, Tarare

TARARE - STADE MUNICIPAL

LUNDI DE PAQUES 10 AVRIL 1950 â 15 heures

Maich Infernalional de RUGBY '

Equipe Anglaise du Comté de RICHMOND
contre

Equipe du S. C. TARARE (renforcée)

ÉQUIPE ANGLAISE
Arrière : SAVILLE (lut.)

— Trois-quarts —
GRAY BENET (lut.) SCOTT (Int.) CAMBELL

Mêlée : KEMP (InL.) Ouverture ; HALL (lut.)

— Avants troisième ligne —
GROSE (Int.) WILSON (sélect.) BRADLEV

— Avants deuxième ligne —
YOUNG (Int.) AMBROSE (sélect.)

— Avants première ligne —
BARLING MOYES (sél.) STEVENS

Arbitre: élgt^ M- SAULNIER
du Comité de Paris

RANÇON
MONTAGNAC LAFLEUR KRASWICK

— Avants première ligne —

CARON TATERZINSKY
FERLAY

— Avants deu}:ième ligne —

VALLS DUTHEL (capitaine) X. (méridional)
— Avants troisième ligne —

.Mêlée : MICHON Ouverture : FOURNET

P. SABEYRAC L. SABEYRAC JUNQUAS BRUN
— Trois-quarts -i-

Arrière ; ESCOT

5PORTING-CLUB DE TARARE (les Damiers)

Reproduction de l'affiche annonçant le match de rugby du 10 avril 1950 et clôturant la saison 1949-1950.
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Robert MICHON

Né au Charpennes en 1918, mon père étant mort
à la guerre en Albanie la même année, j'habitais à Cusset
tout à côté du stade des Iris où jouait le LOU qui attirait
tous les 15 jours trois à quatre mille spectateurs.

II-I—■ Avant d'aller à l'école communale de Cusset, j'avais
fréquenté l'école du cours Emile Zola et bien sûr le terrain
Bailly et Camsa où jouait l'Amicale des Charpennes.

Plus tard, à La Martinière, école la plus sportive de la région à l'époque, je pratique
le vélo, la course à pied, le football, le rugby et la boxe.

Dès 1930, je jouais au Basket dans l'équipe minime du LOU. Puis, à partir
de 1934, j'ai goûté au football à l'Association Sportive de Villeurbanne et au rugby
dans l'équipe junior du LOU. Progressivement, j'ai gravi toute la hiérarchie des équipes
pour jouer en équipe 2 en 1937 : j'étais arriére ou centre. Début 1938, j'ai été intégré
à l'équipe première en alternance avec POYET.

J'ai été incorporé au 35^^"^ Régiment d'Aviation à Bron puis muté au Camp
d'Avord pour y faire mon apprentissage de personnel naviguant. Le LOU me
recommandait à l'entraineur de l'U.S. BERRY, DUGOUCHET ancien joueur du LOU et
j'y ai pratiqué la saison 38-39.

En a vril 39, j'étais affecté à Casablanca où je retrouvais BRANCA international et
finissais la saison avec le S.A. Casablanca, champion d'Afrique du Nord.

Sous-lieutenant, je revenais en avril 40 pour faire la guerre en France.
Je me retrouvais en août 40 à Toulouse Commandant en second d'une école de
moniteurs. J'étais recruté alors par le stade Toulousain dirigé et entrainé par cinq
anciens internationaux : BORDES, GALAU, PONS, LUBIN et STRUXIANO. Jouant
d'instinct jusqu'alors, j'ai appris avec ces derniers à jouer au rugby activement et
techniquement. J'avais notamment pour partenaires GAUSSENS, BAUDRY,
BARBAZANGES, DUTRAIN, SORONDO, LARZABAL, LOPEZ, BA THELIER,
tous internationaux.

J'obtenais ma première sélection dans l'équipe des Pyrennés en jouant à la mêlé
devant d'autres demis de renom comme VIGNAL et derrière une troisième ligne de rêve :
CLARAC, BALLINI, CARSUZA et une deuxième ligne de tout repos : FABRE, DELQUE.

En janvier 1941, j'étais nommé au Collège des moniteurs et athlètes d'Antibes,
comme lieutenant pour diriger un groupe de 25 moniteurs de l'Armée de l'Air. J'en
sortais moniteur d'éducation physique, 17®'"® sur une centaine. Le premier était
Tony BERTRAND, devenu plus tard inspecteur de la jeunesse et des sports. En juin
1941, j'étais démobilisé et rendu à la vie civile.



J'entrais à la société d'électro-chimie d'Ugine et j'habitais Alberville, puis
La Bathie. Je jouais au rugby à Alberville, mais deux fois par semaine je donnais des
cours d'athlétisme à Moutiers et Alberville. Un de mes meilleurs élèves BOIS-VIVES
de Moutiers est devenu président de Rossignol.

J'étais pressenti pourjouer dans la sélection des Alpes. Je trouvais une situation
meilleure à Paris où j'arrive fin 43. J'entrais à l'Olympique de St Denis. L'équipe était
très forte, les matchs avaient souvent lieu contre les mêmes équipes parisiennes et j'ai
ainsi eu le plaisir de plaquer Jacques CHABAN-DELMAS qui jouait au club sportif
de ta Société Générale. Je jouais ainsi la saison 44/45 mais en juin mon employeur,
la Compagnie de Saint-Gobain, m'envoyait à Lyon pour diriger un laboratoire
d'application des matières plastiques.

Je revenais au club de mes débuts, le LOU, où je jouais deux saisons :
45/46 et 46/47.

Il était de plus en plus difficile de faire
concorder mes ambitions professionnelles et mes
aspirations sportives. J'étais engagé en septembre
47 par les Ets Champier pour diversifier
leurs activités textiles et créer une branche
travaillant les matières plastiques. Habitant Lyon,
je venais à Tarare tous les matins à 5 heures pour
repartir le soir vers 16 heures .et cela 6 jours par
semaine.

;  * î
•r t l

Le jour de l'entraînement, le jeudi entre
17 et 20 heures, je couchais à Tarare, à l'Hôtel El
de l'Europe. J'avais pu entraîner avec moi des . jfl -' ®
joueurs du LOU comme FERLAY, RANÇON, HHHI 1
BERTIN, BRUN.

J'avais trente ans. Mon travail à BAT, ^
ma position d'entraineur-joueur au B.C. T., les allers
et retours Lyon-Tarare ne me permettaient
pas d'opérer au mieux de ma forme. Je laissais
l'entraînement à P. DUTHEL et gardais le capiîanat n irUT—M
de l'équipe encore une ou deux saisons.

Mes occupations professionnelles devenaient de plus en plus prenantes
bien que L. MASSON ait mis à ma disposition un magnifique logement au 6 de la rue
Denave des 1950.

,, Premier match^ que j'ai fait avec le S.G. Tarare se passait au sud de Lyonet c était le jour du baptême de mon fils. En plein déjeuner de familie, j'ai vu arriver
vers 13 h 30 L. MASSON et C. BERTHOLIER et... je suis parti avec eux pour jouer.



QUI SONT-ILS ?

1

X..., H. FOUILLOUX, J. PINAT (international junior), M. VIAL, R. BATTALA, P. PFEFFERKORN.
Année : 1950

n

Les clients : R. BATTALA, M. VIAL, P. PFEFFERKORN.
Le serveur : H. VALLS.

Le lieu : Café-Epicerie H. VALLS - Patte d'oie.
Date: 1950



1950-1951

Robert RENAUD quitte la présidence. C'est Paul THIMONIER, vice-président,
qui lui succède.

1951-1952 - Equipe juniors

Debout, de gauche à droite : DUPERRON, BOURBON, GOUBILLON, GIRAUD,
GUILLOT, SEVEYRAT, LAUGIER, BARNOUIS, ROURE, MORBINI,
Raymond BATTALA entraîneur.
Assis : GATTY, PERRIERE, DALMAZZO, CHANEL, PINAT, L. DEBIZE, MONLOUP,
GRIVELLI, SCHWAAB, CHAMBOST.



AGENCE

SARL au capital de 40.000 frs

17, rue Serroux - 69170 TARARE
^ 74.63.05.41

vente et achat de tous véhicules

réparations et dépannages

mnçonnEftiE

69770 MONTROTTIER

Tél. 74 7013 28

ASSURANCES

Noël et Philippe RAIMBAULT
agents généraux d'assurances

18, rue d'Amas - 69170 TARARE
Tél. 74 63 04 26

CCP 1435-57 N LYON

w/oTo - cwem

rienrt

iescHoup

14, rue Docteur Guffon - 69170 TARARE

Tél. {74} 63.22.52 C. C. P. Lyon 4678-13

726970072 ARC TARARE

LISTES DE MARIAGE
Gagnez votre voyage

de noce

L'ART DU FEU
Chantai Dussuyer

5, place du Marché
TARARE

74 63 20 73
Porcelaine -Cristal - Inox - Décoration

CAFÉ DE LA MAIRIE

C^ez ,
Marie-Lou

59, rue de la République

TARARE-Tél. 746321 87

Le rendez-vous de tous les sportifs
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LE MOT DU MAIRE

jJ H al Bien sûr, H a bien parfois
^^^IihI quelques crampes, mais il a un teljjBk punch ! Et malgré une histoire longue

et chargée, il a encore tout son avenir

C'est qu'en 80 ans, il s'est enraciné dans tous les recoins de la vie tararienne. Quelle
est la famille de Tarare qui n'a pas un «Damier» dans sa vie ou dans ses souvenirs ?

Pour Tarare, ces 80 ans du Sporting, ça représente combien de garçons, jeunes ou
maintenant «hors d'âge», combien de fils, de frères, de maris, de fiancés, de copains.

Combien de joies, d'espoirs, de fiertés, de craintes, de déceptions, de tristesses et
même de deuils.

Combien d'ambitions, d'essais, d'exploits, de transformations, de maladresses, de
succès, d'échecs, de triomphes, de déroutes,

Combien de coups francs, de coups durs, de coups d'éclats, de coups de cœur, de
coups de sang, de coups de pied à suivre, de coups de pied au but, de coups de pied au cul.

Combien de mélées, de touches, de placages, de dégagements, d'en avants, de
mauvaises passes, de hors jeux, de pénalités.

Combien de coups d'éponge, de boites à pharmacie, de boites à gifles.

Combien d'arbitres bons ou moins bons, «achetés» ou «vendus», conspués et
envoyés «aux chiottes».

Combien de supporters pour ou contre, de spectateurs, d'ovations ou de sifflets,
Combien de petits verres de l'amitié et de troisièmes mi-temps grandioses.

Combien de courage, de ténacité, d'engagements, d'agressions, de respect des autres,

Combien d'équipiers et combien d'adversaires, combien d'agressivité féroce et
d'amitié fraternelle.

Combien de dévouement, d'encouragements, d'«engueulades»'.

Combien de moments tristes ou joyeux qui constituent en réalité les épisodes
inoubliables de l'aventure humaine.

C'est ce qui rend, comme disent les anglais «ce sport de voyous pratiqué par des
gentlemen» si cher à notre cœur.

C'est ce qui rend le S. C. T indissociable des hommes qui ont fait, qui font et qui
feront TARARE, indissociable de la population, indissociable de notre terroir.

Aussi, par gratitude et par passion, je vous invite à crier très fort, dans le stade Léon
Masson et dans tous les stades :

ALLEZ LES DAMIERS - VIVE LE S. C T. - VIVE TARARE /

Jean BESSON

Député Maire de Tarare



- 1952-1972-

Tandis qu'Alfred ELUERE, président de la FFR, s'apprêtait à s'incliner devant
les exigences britanniques, qui, en sous-main, souhaitaient la disparition pure et simple
du championnat de France ; un large mouvement d'opposition groupant 465 clubs
et auquel «Midi Olympique» allait ouvrir ses colonnes avec complaisance, se déclencha
comme un orage d'été et s'organisa avec pour but avoué le maintien de la compétition
nationale, quitte, au pire, à sacrifier les relations internationales. Mesurant l'étendue
de son désaccord avec cette soudaine levée de boucliers, Alfred ELUERE se retira
de la présidence. Son successeur^ René CRABOS, grâce à un prestige intact sur la
scène du tournoi, dans la première moitié des années 20, parvint miraculeusement à
sauver le championnat et les relations avec les britanniques.

1952-1953

Le championnat, qui était la seule compétition officielle au programme, allait
permettre au B.C. Tarare de traiter d'égal à égal avec les formations huppées de la poule
4, composée de Villefranche - Digoin - Le S.C.U.F. Chevreuse - Annecy - St Denis -
Nevers - S.A.L. (champion de France) Tarare.

Pour des raisons professionnelles, le président, Paul THIMONIER, cède
son fauteuil à M. Marius VIAL.

Le nouveau président commença son mandat en faisant signer le tonitruant S®""®
ligne international B Perga du LOU.

Le stade municipal s'apprête à connaître la plus grande journée de la saison
rugbystique, la venue des champions de France. «Le stade auto lyonnais».

L'équipe de Berliet, grande favorite de ce championnat, conseillée par l'habile
technicien qu'est Charly PETIT et qui groupe une pléiade de joueurs en renoms :
à l'arrière, GAUTIER, joueur prêté du O.S. Vienne où il opéra plusieurs saisons à la
mêlée, aux postes de Va ailes, nous trouvons MANJOT, sélectionné du lyonnais,
PASCUAL, le rapide sprinter dont la forme actuelle retient l'attention des sélectionneurs,
au centre, LARAMAS et PIGNATELLI attaquants incisifs, à l'ouverture, PEY le botteur
terrifique, le demi de melée n'est autre que le capitaine de l'équipe de France militaire,
l'ex Bressan, FAVIER, admirable stratège et joueur d'une classe exceptionnelle. Si
l'énoncé des lignes arrières donne quelques frissons, le paquet d'avants ne lui cède en
rien. Jugeons plutôt : 3®"^® ligne : MONTERRAT - TOROIS - MILLY. 2®f"® ligne : TECK,
force de la nature et THOMAS, recrue récente, transfuge du O.S. Vienne, en 1®^® ligne,
GAYE, DEPOUTOT, au talonnage JOUFFRAY. C'est donc une équipe sans fissure.
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1952-1953 - Equipe première

Debout, de gauche à droite : PERGA, PONCHON, GALLINA, COLAS, VALLS
GIROUD, RANÇON, DESROCHE.
Accroupis : MIGNON, GLEIZAL, COSTE, PINAT, GHALIMONT, DEBI2E.
BOURGEOIS.

m

Les poulains de Marius VIAL allaient faire une partie exemplaire. Et quelle
magistrale démonstration d'un rugby offensif. Au contact d'une telle équipe, Tarare ne
lésina pas un seul instant et donna une saine réplique à un adversaire de grande classe.
Le public venu en grande foule témoigna sa satisfaction par des vivats récompensant les
joueurs des deux équipes, ceci avec une parfaite impartialité. La victoire du S.A.L. 3 à 0
ne fut pas usurpée. Bravo aux 30 acteurs et l'arbitre qui opéra dans un fauteuil. Chez les
locaux, GLEIZAL - MICHON - PONCHON - COSTE émergèrent.



Gravillons

toutes granulométries

Sables concassés
Enrochement

Enrobés denses

Sté des Carrières

L. MASSON & Oie
Lieu du Mortier - BP 1

69490 Pontcharra s/Turdine

(je 74.63.20.1S
Fax : 74. 63. 30. 43.

Maurice GIVRE, président du Sporting-Club, ainsi que

tous les membres du bureau dirigeant remercient tous les

commerçants, artisans, industriels qui nous ont permis la

réalisation de ce livre en tant qu'annonceurs.

ils remercient aussi les sociétés : Compagnie Générale

des Eaux, Baudin-Chateauneuf, Plastic Omnium qui ont lar

gement apporté leurs contributions sans pour autant être

annonceurs.

52



1953-1954

L'actif président Marius VIAL et son état major ne sont pas restés inactifs
pendant l'inter-saison puisque six recrues sont venus grossir l'effectif ;

VIGOUROUX, de l'A.S. Montferrand : talonneur ; DELEAGE, du L.O.U : pilier ;
DUMONTEIL, du Rhône sportif : 2®"^® ligne ; CIMETIERE, du O.S. Viliefranche : ouverture
ou arrière ; JOST, du Rhône Sportif ; 3/4 aile ; ROUSSARLY, ex-junior du L.O.U. : V4
centre.

Cette saison, le team fanion disputera le Championnat de France Excellence
avec l'espoir de figurer parmi les meilleurs. La tâche s'annonce très ardue car la poule
4 comporte les grands favoris de la compétition ; Stade Dijonnais qui espère retrouver
sa place en fédérale et Bellegarde toujours bien placé pour les ultimes rencontres.
Les autres adversaires sont aussi de taille avec Oyonnax - Lons le Saunier - Montceau -
Bourgoin et l'Entente Nuits Beaune.

Le destin n'a pas voulu que le S.C.T. conserve tous ses éléments dont
il disposait. A la suite d'un grave accident du travail, Jacques DUFRESNE doit
abandonner la balle ovale et puis la mort a ravi à l'affection de tous les siens, le populaire
Henri VALLS. Ce drame, poignant, laissera toujours des traces au sein de la grande
famille des ruggers.

ADIEU à Ilenri VALLS

Henri Valls n'est plus... Le fait
brutal d'un accident d'automo

bile, vient de ravir à notre ami
tié ce bon garçon, loyal et débon
naire.

En peu de temps. Henri Valls
avait su se tailler à Tarare de so

lides amitiés.

Franc comme l'or, simple et
bon, il alliait à de grandes qua
lités sportives, des sentiments
reflétant parfaitement son carac
tère...

Son accent colcré au gré du
vent du Rcussillon, révélait ses
origines perplgnanalses. Et ce
brave garçon avait pourtant su
rapidement faire corps avec les
Tararlens.

A ses vertus morales, Valls a-

vait encore peur lui une carrière
sportive éblouissante. Formé tôt
au Raclng-Club Catalan, il avait
avec aisance gravi les échelons de
la gloire, et se signalait au monde
sportif par des exploits réalisés,
notamment au Castres-Olympl-
que, qui fut sont dernier club a-
vant de venir au S.C. Tarare.
Tous, nous ne réalisons pas en

core la perte que nous venons
d'enregistrer avec sa mort.
Son souvenir restera présent à

notre mémoire, et nous parta
geons avec sa famille et ses plus
chers amis - notamment Ray
mond Batalla - le deuil qui les
frappe, et leur douleur qui est
aussi la nôtre,

Adieu, Joyeux « B1 - Bi >.
Adieu Henri Valls,

Edmond FOUILLAT.

Composition des équipes

Diniandic S Novembre i i î>Iiiile Municipal

CHAMPIONNAT DH FRANCE DE RUGBY

C.S. BOURGOIN

THERON

GLMARD • J, BOUQUET • PADOVESE ■ G. BOUQUET
{0)GUI1,1AUMET

(M) MIU.ON

SEN'OZ • MARLAN! • SEIGI.E

DECOSSY • BARBE

BEAlKiELlN - SASTRE • PERROUI)

ZORDAN • MGOUROUX • RANÇON

ou

DESROCHE.S

PONGHON-DILMONTEI,

ou .MERCIER

PER(iA • COLAS • DANIERE
(M) MONTI.OUP

(0) DEBIZE
BONNE\',\Y • CHAl.IMONT • PiNAT • GI.EIZAJ.

COSTE

ou

-CIMETIERE

Extrait du journal «Le Progrès»
S.C, TARARE

Après la neuvième journée de championant avec des résultats très satisfaisants
(Lons le Saunier 0 - Tarare 0 ; Montceau 3 - Tarare 3 ; Tarare 8 - Dijon 3 ; etc), le match
pour la deuxième place s'annonçait très difficile devant Bourgoin (Tarare 3 - Bourgoin 0)



En parlant de cette victoire de justesse, victoire acquise par un essai sur une
erreur de l'arrière, berjalien. Tarare s'était organisé et comme les 3 points acquis
alimentaient leur moral et leur volonté, il devenait de plus en plus difficile au tandem
BOUQUET-PADOVESE de perforer cette défense tararienne. La victoire des locaux est
donc normale et amplement méritée. Les hommes du jour : GLEIZAL, PERGA et
PONGHON par ses prises de balle à la touche, COSTE par sa défense.

rW il

Equipe réserve -1953-1954

Debout, de gauche à droite : ZORDAN, BOUDERLIQUE, J. COTTON. X, DANIERE,
MERCIER, X..., GUILLARD, KARABELIAN, CHATIN, A. COTTON, FERLAY.
Accroupis : VARTANIAN, COMPIGNY, FOURNIER, ESCOT, MAYENÇON,
VARTANIAN, H. CHAMBOST.

1954-1955 : une grande saison se prépare

Le secrétaire de l'époque, M. J. CHATELUS, annonçait aux journalistes locaux ;
«Ces dernières années, nos résultats ont suivi notre politique et sont dûs souvent à
des faiblesses ou des erreurs consenties paradoxalement pour l'amour de nos couleurs.
Cette politique ne peut plus durer. Notre organisation intérieur sera modifiée grâce
à la présence de notre nouveau président M. Léon MASSON qui nous a ouvert
des possibilités dont le résultat sera déterminant. Il fallait des rentrées». BIEULES
de Villelong ligne). VIALA d'AIbi et MADERS fils de Cours (3®"^® ligne), le
périgourdain ROULIE, V2 de melée, le catalan Paul TRINQUIER et l'ex-tararien Pierrot
MASSON du rhône sportif, tous deux V4.

Trois départs par contre : VIGOUROUX,
DUMONTEIL et PERGA pour raisons familiales.

retour à l'AS Montferrand,

Le calendrier comprendra 22 matchs officiels. Les futurs adversaires du S.G.T. :
Ussel (avec son international Baudry), Sarlat, Vierzon, Guéret, Montluçon, Mussidan
et Nevers. Environ 4000 km aller-retour.

Après la courageuse partie à Nevers, un bon redressement à Vierzon, il fallait
une victoire supplémentaire aux damiers contre Sarlat. Celle-ci fut acquise sur le score
de 6-0 malgré les blessures de PONGHON et de TRINQUIER, laissant leurs camarades
terminer à 13.



S.C. Tarare - Division excellence - Saison 54-55

Debout, de gauche à droite: P. TRINQUER, R. BIEULES, R. GLEiZAL, Y. VIALA,
G. MADERS, P. MERCIER, A. PONCHON, G. ZORDAN, R. GATTY, J. BOURSIER,
LAURIE, Léon MASSON (président)
Accroupis : L. CARREAU. G. MITTON, M. FAVAREL. R. MENICHELLI, M. COSTE,
G. GARCIA, J. PINAT, J. CHALIMONT, A. MADERS.

I  Ccgt' avec un trêe grniid plal.slr
I  aiip le.s nombreux sportifs tara-
I  riens apprendront la nomlimilon de
M. André Madcrs nu poste d'tn-
trnîneur du S.C. Tarare.
André Maders dont chacun garde

• le souvenir des inagninquc.s parties
qu'il réalisa en équipe première du

l  S. C. Tarare, tant au poste de dc-
ml-d'ouverture qu'à celui de 3/4 ai
le. a longtemp.s rélléchl avant d'ac
cepter la fonction délicate que lui
proposa. 11 y a quelques .semaines,
M. Léon Mnsson, le nouveau et dy
namique président du Sporting-
Club. En effet, collaborateur de M.

'  Charle.s Bertholler, vice-président
du S.C.T., 11 ne voulait en aucun
cas que ses occupations profession
nelles puissent aoulTrIr d'une nou
velle charge, mais l'amour du rug
by et du club au maillot à damiers
aidant, 11 accepta ce surcroit d'ac
tivité.
Une autre raison .fit aus.si hési

ter André Maders très chatouilleux
pour tout ce qui concerne son a-
mour-propre. il exige beaucoup de
lui-même afin de donner le maxi
mum et il craint d'être très exl-

' géant de ses Joueurs pour pouvoir
arriver à des résultats positifs, u
nous a d'ailleurs développé le pro
gramme qu'il exposera cette semai
ne, mercredi soir, à 20 h., au siège
ge. aux licenciés du S.C.T. Sans
trahir un secret, aldons-le dés
maintenant en révélant le premier
point de la tâche qu'il veut mener
bien: faire comptendre aux joueurs
que les résultats sont fonction, a-
vant tout, d'une parfaite condition
physique, pour tenir 90' le rugby
man doit pouvoir Jouer 100' et, pour
cela, doit pratiquer 2 h. 30 d'en-
trainement intensif chaque semaine

Sur ce point. André Maders est
formel. Il avertira ses hommes que
l'absence à l'entraînement du mer
credi équivaudra à une invitation
à conserver les chaussures de ville
le dimanche après-midi. Aucune é-
qulvoque ne sera donc permise ;
checun sera placé en face de ses
responsabilités. André Maders qui
connaît le rugby sur le bout des
ongles l'a pratiqué activement du
rant 28 saisons. Il fut champion du
Languedoc à IG ans. sous le maillot
du Stade Pézenas. Il opéra de 1927
à  3939 au ROgby-Club de Nice et
fut, avec ce club, champion de
France honneur en 1933-34.

Durant sa captivité. 11 ne renonça
pas au rugby et, avec quelques mor
dus, pratiqua derrière les barbelés.
Rapatrié, H fut nommé officier de
police à l'ArbresIe et signa au S.T.
Tarare. Chaque dimanche, sa botte
efficace permettait de garnir le ta
bleau d'affichage du S.C.T.

Il fut champion du Lyonnais et
sous-champion de France deuxième
série 1945-1946. Et l'année suivante:
champion du Lyonnais de Promo
tion. Blessé en 1947, II s'arrêta de
Jouer plus il reprit un peu plus
tard le collier comme capitaine-en
traîneur do l'A.S. Cours. Nos voi
sins rendent honimage à sa valeur
et à son dévouement qtil permirent
au club cher aux frères 'Vainci', de
compter 55 licenciés et d'obtenir
des résultats Imposants.

Puis André Maders s'arrêta. 11 y
a deux ans. occupant ses loisirs sur
les jeux de boules où 11 rempoita de
nombreux succès. Aujourd'hui cet
excellent rugbyman, qui fut aussi
escrimeur,, basketteur, avant de tâ-
ter de la pelote basque et des boules,
se prépare à exaucer le vœu de M.

Léon Maison : inculquer aux joueurs tarariens le
sens du Rugby offensif.

En cliampionnat de France, à
Vlllefranche. 11 opérait A l'ouverture
clan.s l'équipe de Nice. 11 battit à lui
seul Ic.s Caladol.s, par 1-^ points à
3, réufisi.sKant 3 drops et un but
sur coup-franc.
Puis, en dtrmi-flnale du Lyonnais

promotion, quand Tarare battit St-
Claiidc, A Nnntua par 14 pts A 4 :
André Mndcrs passa un drop_ et
marqua deux essal.s que Dabet s em-
prc.ssa de tr.ansforrncr.
On peut facilement déduire que

si André Maders, entraîneur, ft la
même réussite que comme Joueur.
SCS adversaires auront du mauvais
sang à se faire.
André Maders nous a annonce la

signature au S.C.T.. de son fils Gil
bert. Nouveau Tararlcn de par ses
obligations professlonnelle.s. Solide
athlète de 22 nus. dépassant un mè
tre quatre-vingt et accusant 90
kilos sur la bascule, Gilbert Maders
opérait à l'A.S. Cours comme troi
sième ligne centre. Il va ' s'eJTorcer
de gagner ses galons d'équlpler pre-
meir afin de donner un premier su
ret de satisfaction A son pcre. Sou
haitons donc bonne chance à notre
nouvel entraîneur et Invitons les
joueurs tarariens A ne rien per
dre des conseils éclairés qu'André
Maders leur donnera dès cette se
maine.

Extrait du jounal «Le Pays»



CAFÉ - BAR

Casse-croûte

glaces jVMche.!
hamburgers ^ ,
jeux ^ ^

p-Michel CAMUS^
5, rue Savoie - 69170 TARARE

Tél. : 74 63 09 64

ENTREPRISE GENERALE

DE NETTOYAGE

Ets PERONNET

Croix Saint Marc - PONTCHARRA SUR TURDINE
Tél. 740571 78

Entretien et remise en état ;
Appartements • Villas

Magasins • Bureaux - Usines
Ponçage de parquet

Vitrification - Encaustiquage

DE LA CLIENTELE

BOUCHERIE

BEAUJOLAIS - MAÇONNAIS

VINS FINS - CHAMPAGNE

VINS EN GROS

LITRES - BOUTEILLES

BONBONNES et FÛTS

12, Place Ambroise Croizat

69170 TARARE

Téléphone : 74 63 04 93

vous propose

UNE VIANDE NATURELLE PROVENANT

EXCLUSIVEMENT DE LA FERME

LABROSSE

BADOLLE
CHARPENTE -COUVERTURE

ZINGUERIE

LAGRESLE 42460 Cuinzier

74 64 09 54 74 89 77 24

MECANIQUE GENERALE

Les Succrs. de A. THIVEND

Rue Moncet -B.P. 101

69172 TARARE Cedex

TEL.: 74 63 25 52

Télécopie : 74 05 09 20

17 PLACE VICTOR-HUGO 69170 TARARE



RUGBY
SORGIJES bat TAKARE

S;iul résultat favorable à une récla
mation pour qualifications jijéRu-liércs
de certains joueurs de l'équipe méri
dionale, le S.C.T. est éliminé de la
suite de la compétition. Notre pronos
tic ne s'est donc pas réalisé. Beaucoup
d'ailleurs le trouvaient un peu pré-
.somptueux. Pourtant, si nous avions
cette même rencontre, dimanche pro
chain. nous referions le même. Car,
nos locaux pouvaient très bien sortir
en vainqueurs du terrain de Livron.
Au contfict des Vauclusicns, s'ils sem
blèrent un peu moins adroits, ils affir
mèrent une sensible supériorité en
ayants, soit à la touche, soit à la mê
lée. Pourquoi, alors, ne gagnèrent-ils
pas ? C'est la réflexion qui vient à
l'esprit. Trois facteurs, pour ne citer
que les plus importants semblent do
miner l'ensemble des critiques. En
premier lieu, et ce n'e.st pas le moin
dre. l'essai refusé à Pinat. Ensuite
l'erreur de jouer sur Pey, en pleine
forme et qui chaque fois, par des tou
ches très longues, ramenait le jsu en
camp adverse. Enfin, la prestation peu
heureuse de Garcia, qui ne put jamais
prendre la mesure des renvois de Pey.
Le brillant élément des damiers a eu
la malchance d'être en méforme, joste
ce jour des 16>= de finale. Mais même
en tenant compte de cet handicap, la
victoire n'était pas impossible pour les
locaux.
Si cela peut les consoler, on peut

noter que Guéret et Ussel, compagnons
de poule, ont laissé eux aussi leurs
espérances en ce jour des Rameaux.
Par contre, Nevers s'est qualifié en
battant Rouen. En voyant ces résul-
t.ats, on P^yf trouver fantaisiste le dé
sir de la Pédération de rugby, d'avan
tager les premiers de chaque poule !

Gil GUILLEMAIN.

1 RUGBY

19SS-1956

S.C. Tarare bat Mussidan G-3
Les milieux rugbystlques locaux

peuvent s'estimer satisfaits de leur
déplacement le plus difficile. Mal
gré la place des girondins au clas
sement, c'est tout de même un ex
ploit de gagner, après 500 kilomé-
tre.s de chemin de fer, sans avoir
dormi et avec trois remplaçants.
Certes, le succès n'a pas été facile
et on le comprend parfaitement.
Mussidan a disputé chèrement sa
chance, il pouvait peut-être pré
tendre au match nul mais contre
lui, il s'est trouvé un quinze tout
aussi courageux, tout aussi désireux
de montrer que sa place de leader
n'est pas à être discutée. Il y eut,
enfin, la décision de Gérard Mitton
auteur des deux essais, dont un
après une course de 80 mètres ! Le
jeunes espoir tararien a réalisé là
un exploit difficilement renouve
lable, peut-être, mais riche d'es
pérance.
Le tenue des damiers continue à

être conforme aux prévisions éta
blies en fonction de la valeur don
née à l'équipe. Elle est même au-
dessus puisqu'en 3 déplacements
elle a ramené 8 points, soit 2 vic
toires et 1 nul. Les damiers sont
d'ores et déjà qualifiés et on ne voit
pas pourquoi ils ne pourraient pas
prétendre garder cette première
place. Celle-ci sera réglée quant aux
matches retour, dans les deux der
nières rencontres du championnat,
contre Ussel, en Corrèze et avec la
venue de Guéret, au stade Munici
pal. "Voici le classement actuel :
1, Tarare, 14 pts g. a. 4-34 ; 2.

Ussel, 14 pts H- 23; 3. Guéret, 13 pts
-f 30 ; 4. Nevers, 9 pts — 12 ; 5,
Montluçon, 8 pts — 16 ; 6. Mussi
dan, 8 pts — 18 j 7. vierzon, g pts
— 21 ; 8. Sarlat, 6 pts — 20.

Traditionnellement, l'effectif de l'équipe première se renouvelait, à certaines
doses, chaque intersaison. Celle de 55-56 vit CURIO, 3/4 centre, de très bonne
renommée, très bon attaquant, défenseur avec piaquages destructeurs pour
I adversaire, rejoint les équipiers premiers tels que : ZORDAN, LAURIE, DESROCHES,
BIEULES, GIRAUD, PONCHON, MADERS, GATTY, DANIERE, MENIGHELLI,
COURTIAL (entraîneur), CHALIMONT, CHANEL, GOSTE, ESCOT, BOURSIER, etc...

La saison des damiers était très bonne et régulière avec quelques temps forts .
Ce fut tout d'abord le match nul à Oyonnax : essai de CURIO après un bon cadrage de
Jo. CHALIMONT ; la victoire à Poissy sur le score de 5 à 3. Cette victoire permettait au
S.C.T. de s'octroyer la 2^""^ place de sa poule où évoluent les clubs comme : Dijon, St
Denis, Meaux, Digoin, Lons Le Saunier.

L'entraîneur, COURTIAL, pouvait envisager la qualification pour les
de finale. 1 de finale qui s'annonçait très tendu car l'adversaire du jour était le club de
Sorgues, vainqueur des damiers la saison écoulée. Ce match se disputa sur le terrain de
la Voulte et perdu par nos damiers sur le score de 11 à 6. Un match si vite oublié car de
très gros incidents sont venus ternir cet après-midi.
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Match au stade municipal {à remarquer la tenue de l'arbitre)

4

m

Création de l'école de rugby par Loulou DUSSUYER et Roger COURTIAL
(se reconnaîtra qui pourra)



y  il Mort d'Henri FOUILLOUX
grande figure locale nous quitte subitement. Cet

Bp / homme, d'un dévouement et d'une immense générosité,
V  ' iBkW laissera un grand trou derrière lui. Au sein du club, il

s'occupa des équipes de jeunes. Entraîneur jusqu'en 1953,
.  t ̂  «ses gamins» avaient quelques fois les «fesses» rouges pour

>  . i k iSi ne pas avoir écouté attentivement ses conseils. Il a obtenu
auprès de ces jeunes de grandes satisfactions par des résultats très prometteurs.
D'ailleurs bon nombre d'entre eux furent équipiers premiers à part entière. Cet «ours» au
grand cœur s'occupait aussi des équipements et de la pharmacie qu'il approvisionnait
avec ses propres deniers.

«Merci Henri d'avoir su nous apporter cet amour pour le rugby».

Les Juniors de l'époque

1956-1957

A cette époque de guerre d'Algérie, nombreux étaient les clubs qui avaient
à déplorer le rappel sous les drapeaux de plusieurs de leurs éléments. Comme
beaucoup d'autres, le S.G.T. alla de son écot. Malgré cela, l'équipe première avait fort
belle allure. Pour cette saison, le S.C.T. avait comme adversaires : Dijon, Vierzon, Metz,
Montiuçon, Digoin, Montceau, Le Puy, Annonay.

Les damiers se hissèrent à la troisième place qualificative après quelques
matchs héroïques.

Tarare bat Digoin 6 à 0. Le pack tararien a su donner de nombreux ballons aux
V4 et notre toujours jeune Babet ESCOT retrouva son récital de feintes des grandes
années.

Le match à Dijon a tenu toutes ses promesses. Après avoir mené 6 à 3, deux
pénalités de MITTON, l'arbitre accorda un drop imaginaire à la grande joie des dijonnais.
On ne pouvait en dire autant de Pierrot DANIERE qui jugeait la touche ce jour là. Vexés,
les Damiers réagissaient au mieux. Sur un maul bien préparé par le pack, au centre
du terrain, COURTIAL adressa une passe magistrale à COSTE qui passa lui un
magnifique drop donnant ainsi la victoire aux Tarariens. Il y avait trois saisons que le
stade Dijonnais n'avait pas perdu sur sa pelouse.

La troisième mi-temps fût digne du match. Nany MITTON était rivalisé par
son fils Gérard pour la chansonnette ; quand aux joyeux lurons CHALIMONT, R. GATTY,
J. MERCIER, pour ne citer que ceux-ci, ils racontaient des blagues. Le retour à Tarare
se fit de bonne heure le matin

RUGBY

S.C- TAILAHE BAT ^;ONT(.•F.AU : 11-8

Celte victoire a peiiiils <l<-' coiisucrcr
gn bulleur : Gcroid Mllton tjui,
marfiiianl 8 politu i2 coii|>s froais ct
giie trensfonnallonl a trouvé, lu, une
rllvcrslon pour poJller à son désir de
tiiQr(|uer cle.-i escRis. C'est ce cjul s (ij)-
pulJc avoir plusieuis cordes à soi'
arc .. Ercore que nous aurions P"''";
ré que le rapide ailler ail toti-ils-
autBiil de points par des ess.'rls. car
Il reste, pour nous, le type iiiériie di
loliçeur qui, bien lancé, doit leli.
des ravages.

Il faut donc apprécier à sa volei'i'.
la réussite de Mllton car, en Uoe
un dénommé Krontl-e a mont ré qu
savait, lui aussi, se servir de son
coup de botte, et 11 pouvait P'étcn
dre. à lui seul, de renverser le c urc

Ses co-équlplers, d'ailleurs, l'y nldé-,
rciit en grande partie. Profilant d'un
relâchement loca'. le tableau d'alll-
cIiQgc fut vite garni dans la c.ise
réservée aux visiteurs. Ce retour est
même curieux A déCnlller car c'est
quand Ils furent battus au. talonnage
que les moiitcelllens iiiarquérenl leurs
8 points comme les tarariens avalent
le même compte en prcn.lére tul-
tciiips, alors que Descoclics était ticl-
tcment battu par son vls-d-vls. Le
slogan < avoir la balle pour gagner >
semble devenir l'oeuvre d'un charmant
plaisantin i

Cette victoire remet en selle le
3.C.'r., oldé également par les autres
résultats et surtout l'inconstance de
Dijon. Les locaux ont la troisième
place en vue, non pas pcnl-êtrc dans
leur prochain déplacement en Bour
gogne ,1e 9 décembre, mais le 23
quond ils recevront Le Puy,

Le classement est le suiva"' î
j  vierzon. 13 pts + ifl : 2- Dijon.

13 'pis + 24; 3. Montiuçon. ''
4 plgoln. Il + 9 ; 5 Tarare. 9 — 8 .
fl' Le Puy. a pts _ 10; 7 Montceau,
a pts —13; 8. Annor.By, 1 p's — 37.

Dimanche prochain, le cli-Mlengc
Rhône-Alpc'S sers d'actualité et assez
ardu pour Tarare, puisqu'il se dipl..-
cera 8 Oyonnax dont la carrière en
Poule D est très brillante ; s» pl-.ce ,
de second avec un match en retard, |
en témoigne. SI les deux équipes se I
présentaient, au complet, on pourrnl'.
faire «ne utile comparaison. Mais,
cela est peu probable.
Aussi souhaitons une bonne partie

amicale destinée à préparci le derby
du dimanche suivant, contre Ville-
tranche,

on GUILLEMAIN.
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S.C.T. - Saison 1956-1957 - 3®"'® Division - 16®™ de finale

Debout, de gauche à droite : M. VIAL, DANIERE, GATTY, MADERS, BOST,
GIRAUD, COURTIAL, MERCIER, 20RDAN, DEVEDEUX. PFEFFERKORN.
Accroupis : MITTON, NARBONNET, TRINQUIER, CHANEL, CHALIMONT,
DESROCHES', BOURSIER, Loulou DUSSUYER.

1957-1958

Un faux départ dû à une inter-saison manquant de mise au point, amena
de sérieuses déceptions dès les premières rencontres du championnat et également
un bureau réduit à sa plus simple expression de fidèles.

L'entraineur MAYOL avait quelques difficultés à former son équipe et
des résultats bien décevants dans cette poule où nos amis caladois dominaient leurs
sujets (Voiron, Vierzon, Digoin, Montiuçon, Dôle, Oyonnax).

Le rugby tararien perdait son image de marque d'un dimanche à l'autre.
Nos Damiers ont su redresser la tête lors de la venue au stade municipal de nos voisins
caladois par un match nul 3 à 3. Victoire à l'extérieur sur Montiuçon par 5 à 3.

Les tarariens finirent à la place ; quant aux caladois, ils perdirent
leur match de 16®"^® de finale contre Thuir.

■t**

Conférence à trois avant le match : R. ESCOT, R. BERCHOUX, J. BOURSIER



1958-1959

Pour réaliser la saison du renouveau, le Sporting Club de Tarare renforce
son bureau et son équipe de dirigeants.

Jean CHATELUS en avait vu d'autres. Il fit front et trouva autour

de lui une moisson de jeunes et nouveaux dirigeants décidés à sauver le rugby. Ce fut
une heureuse surprise de trouver des hommes comme Mimi IMBERT, Jean GIROUD,
Paul TRINQUIER à un moment où les difficultés à franchir semblaient à beaucoup
insurmontables. Aux noms cités ci-dessus s'ajoutent naturellement : le président
MASSON, son lieutenant Marius VIAL, Jh. CHAMBOST, Jean ESCOT, Robert GIVRE,
Louis DUSSUYER, Martial PFEFFERKORN, Lucien GIROUD et deux nouveaux : Louis
FOURNIER et Joannès DE SAINT JEAN.

Côté effectif, aucun départ n'était à signaler sauf le jeune Marcel CHIRAT à
l'armée. On .reverra donc COSTE, ZORDAN, GHALIMONT, CORRAND, DEVEDEUX,
RONCHON, ROUBEYROTTE, MERCIER. COTTON, DESROCHE, VIALA, SCHWAAB.
A ce contingent local viendra s'ajouter les rentrées de : TISSEYRE, V2 melée de Digoin,
TURPIN de Villefranche, MINTA centre de Pau et LACOUBE de Périgueux,
tous deux militaires.

La fédération a pris la décision de réduire le nombre des équipes d'une poule.
Les adversaires en championnat sont ; Ussel, Vierzon, Issoire, Le Puy, Montiuçon
et Tarare.

Pour terminer cette saison et dans la journée Omni-Sports, le S.C.T. a organisé
un match spectacle.

J

y

Préparatifs de la saison



TARARE bat USSEL, par 9-0

Par le déroulement particulier de
cette partie, il serait vain de Juger
sur le score et également sur le
comportement des visiteurs. Le ver
dict n'a rien prouvé, car à 15
contre 15. H est logique de penser
qu'Ussel n'eut peut-être pas gagné,
mais que Tarare n'était pas per
dant lui non plus. Il faut regretter
sportivement cette blessure du 3/4
aile visiteur à la 32* minute. Car
elle- nous a privé d'un débat très
coloré, indécis, débat qui durait
depuis la première minute. Le fait
de ■ Jouer à 14. puis d'être mené
peu après par 3-0 était significatif.
Uîsel n'avait plus la possibilité de
gagner.

Car, en face, on en voulait vrai
ment. Jouant dans une formation
originale — Garcia, arrière : Coste,
tr-ois-quart centre : le Jeune Per-
rand, ailler, à la. place de Corrand
indisponible ; Cbalimont, .à l'ouver
ture — les Tararlens variant leur
Jeu. tenaient tête. Jouant rapide
ment et ils dominaient largement.
Un coup franc accordé à Zordan
à la 4« minute, renvoyé par le po
teau était plus un stimulant qu'une
déception. Il fallait cette ardeur,
ce désir de vaincre, car en face on
montrait également" ses pos-sibilités.
El. en trois fols. Garcia réceptionna
avec aisance trois balles sur les
quelles' Ussél • comptait beaucoup.
Ce n'était pas malgré tout com
me du côté local — de véritables
occasions de marquer jusqu'à cette
32« minute où les malheurs- allaient
s'abattre sur les Corréziens.

Réduits à 14. ils subirent nette
ment l'empire des « bleus > et du
rent toucher en but. Sur le renvoi,
Bautlry manqua son tir et adressa
la balle à Garcia lequel avait trop
de métier pour ne pas en profiter ;
et, tranquillement, des 35 métrés",
11 ajusta un drop superbement réus
si. Un peu déconcertés par ce coup
du sort. ' les * noirs » acceptèrent
la domination locale, firent quel
ques fautes et sur l'une d'elles, un
coup franc en face des poteaux à
15 mètres permit à ce même Gar
cia de donner le coup de grâce à
quelques secondes de la mi-temps.

Il n'y aurait guère à dire sur
la deuxième mi-temps moins inté
ressante — et pour cause — Tarare
adoptant par Tisseyre, une méthode
de repos, c'est-à-dire chercher la
touche. Il faut signaler-une chose •
la crânerie des visiteurs qui. à cha
que fois, qu'ils le purent, même
prés de leurs buts, ouvrirent avec
élégance. -Sur des coups francs ob
tenus prés de leur ligne, on volt
Baudry les Jouer en petites passes /
à  la main. Cette combinaison de
vait coûter un essai, mais peu im
portait le score, , la victoire n'était
plus pénible et Ussel allait être
réduit 'a 13 pendant les 12 dernières
minutes. Par contre, elle donnait
un certain panache à l'adversaire et
par deux fois, peu avant la fin
donnait de beaux mouvements coL
lectlfs et offensifs qui furent prés
d'aboutir.

Comme on le voit. Ussel privé de
Leniaud et Robb. a malgré le sort
contraire, démontrer une valeur
probante, grâce à ce meneur d'hom
me qu'est Baudry. A 45 ans. l'ex-
arrîére de l'équipe de France, a
gardé de très beaux restes et il est.
par surcroit, un exemple de sporti
vité. Sa tenue dans une rencontre

un peu trop viril, surtout à son
début, était un contraste tout à son
honneur. . .

En ce qui concerne Tarare, ' on
peut .donner une bonne note. Nous
n'avon.*; na.<? cacbé oue le S.C.T. a

eu le sort avec lui ; mais du moins
avant cet avantage toute l'équipe
evalt montré un net redressement,
permettant tous les espoirs. Aurait-
elle conservé cette fol Jusqu'à la
fin contre un adversaire au com
plet *? C'est peut-être dlff'lcile à
affirmer, mais rien ne permet d'en
douter. La solution sera d'ailleurs
cionné au match retour, dans quel
ques semaines. En attendant, si les
♦ bleus » veulent continuer à Jouer
de cette façon, ils devraient pou
voir essayer de se placer dans les
fauteuils qualificatifs. La formation
méale semble à peu près formée,
Garcia étant une doublure Impec-
sable de Costa et. celui-là aura
plus de moyens que son ami en
trols-quart.

CLASSEhQïàNT. — 1. Issolre 3
matches, 9 pts ; 2. Ussel. 4 m.. 8 ■
3. Tarare. 4 m.. 7 pts : 4. Mciitlu-
çon, 2 m.. 6 pis : 5. Vierzon, 3 m..
4 pts ; 6. Le Puy, 2 m., 2 pts.
A  signaler le bon résultat des

■juniors qui. en match retour, con
tre ROAI'INE s'inclinèrent par 6-3,
alors qu'au match aller, une ving
taine de points séparaient les deux
» quinze >. '

•  • mmm

Dimanche, répit en championnat
et reprise des matches retour Rhô-
ne-A^es. BOURGOîN sera l'hôte
des Tfarariens.

Journée Omni-Sports
Dimascke 19 Avril 1959

— PROGRAMME —

à 9 heures SO

PU uofie
COURSE PAR RELAIS DANS LES BUES DE LA VILLE

avec

BEDIAF (Int.), VENCENDON (int.), VARNOUX (int.)
PETARD, FERNANDEZ, PERRESR, MELLINGER, POMET

et les athlètes dllsrrenberg (Allemagne) et de l'Alliance

à II heures- 30

VI^^ D'HONNEUR AU CAVEAU DU THEATRE

à 14 heures 30

STADE MUNICIPAL

CH.4MFI0NNAr DU EHONE DE FCGT-BALL

A.S.C.E.M. de Lyon contre F.C. TARARE
à 16 heures

COURSE DE 3000 METRES AVEC LES CHAhEPIONS
DE LA COUPE DU VOILE

à 16 heures 30

U VOULTE-SPORTS
GREVES

GROLLEMAND BERTRAND GUARDIOLE MOREL (int. B)
L CAMBERABERO G. CAMBERABERO

(int. B) (int. B)
DUPORCE GARNABOLI LAVILLE

KUSTERLE (int. B) MAFFRE
DE GREGORIO lAI^SAC SERRES

BAUnSTA DESROC3HES HERZOQ
CHINA MELINON

CaîOS GIRAUD BAUnSTA
TYSSEYRE PADOVESE

CJHALIMONT PIGNATELLI LARAMAS THERMOZ
<X>STE

Sélection Régiosude
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M'et M"® Philippe CHERBLANC
74.63.15.28

RESTAURANT - HOTEL - BAR

RepBs d'Affaires ■ Banquets

E"" BARSKI
13, rue P.-M. Paye

10, rue Champagne

69170 TARARE

ouvert le dimanche
COUVERTURES

Ardoises • Tuiles • Bardeaux

74 63 38 82

ZINGUERIE

Zinc - Cuivre-Plomb-Inox-Alu

14, rue Etienne Dolet - 69170 TARARE ECHAFAUDAGES
SPECIAUX

Tous genres • Toutes hauteurs

André

LAUVERGNAT
lE

BUBHB
38. avenue Jean Jaurès

TARARE Tél. 74 63 01 69

vins de table et vins fins

FRERES

cons truc tiens mé taUiques

boissons gazeuses

BP. 62 43002 LE PUY CEDEX

Tél. 71 0310 21

USINE ET BUREAUX :

LES BARAQUES PRES LE PUY
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1959-1960

Tenir en échec, voire même triompher des meilleures équipes régionales
juniors, voilà qui depuis bien des lustres n'était pas arrivé aux jeunes pousses locales.
Roanne, Villefranche, L'ASUL, La Perollière, Bourg en Bresse et les Coursiauds
y allaient souvent de leur «carton» en levers de rideau offerts au public tararien
en avant première des matchs de championnat. Les protégés de MM. GIROUD,
COURTIAL et ZORDAN tiendront à justifier de leur retentissant exploit réalisé face
au F.C.L. (38-0). Attention aux jurassiens de St Claude qui émettent également de
solides prétentions quant à l'obtention du trophée (coupe Bavozet).

Pour l'équipe fanion avec une bonne vingtaine de joueurs anciens, venaient
s'ajouter les nouveaux : FORTUNATO, ex junior de Lezignan, Christian GARCIA
de Narbonne, VILLERS de Perpignan et DELEAGE du LOU. Enfin G. MITTON de retour
du régiment, resigne ainsi que les revenants : BIEULES et VIALA. Quelques jeunes :
J. LAFAY, A. THEVENIN et R. VERNAY. Coté départ : RONCHON, FERRAUD
et BOURGEOIS.

Une saison moyenne pour l'entraineur BAUTISTA. Le S.C.T. avait pour
adversaire Villefranche, Maçon, Moulins, Montceau, Digoin, Issoire, Lons le Saunier.

t » - •

Juniors - Saison 1959-1960

Debout, de gauche à droite : Jean CHATELUS, Roger COURTIAL, Joannès LAFAY,
Emile BUTTY, Fanfan MERLE, Bernard PRAT, André THEVENIN, PERBET, Roland
GIROUD, Henri GIROUD, André MARTIN, Marcel FERRAUD, Paul TRINQUER,
Jean ESCOT.

Accroupis : Yves GUENON, Albert TACHON, Bernard GIRIN, Robert VERNAY,
Roland MAGAT, Jean-Pierre CR02ET, Pierre GIROUDON, Daniel VERMARE.



Novembre 59 - Maçon bat Tarare 17-0

1960-1961

La poule est composée de Rumilly, La Seyne, St Savin, Villefranche, A.S.U.L.
Bédarrides, Nice, S.C.Tarare.

L. V" l;- i;-

i'-

'  vî.v.r . • *• ^

1

Debout, de gauche à droite : B. COLIN, X..., ALPE, VILLERS, P. DANIERE,
GARNIER, J. MERCIER, G. CRÛS, R. GATTY, A. DEVEDEUX, J. GAYE,
M. DESROCHE, P. TRINQUIER (arbitre fédéral).
Accroupis : R. COURTIAL (entraîneur), NARBONNET, C. FORTUNATO,
Y. TISSEYRE. M. COSTE, G. MITTON, LARAMAS, J. ARQUILLERE. X...,
J. CHATELUS (secrétaire)



La compétition de la coupe Barozet souriait aux juniors tarariens après
6 victoires à son actif avec 60 points sur 7 rencontres. Il est plaisant de constater
que l'esprit d'équipe joue indiscutablement au sein de cette formation et que chaque
élément donne le meilleur de lui-même pour faire honneur aux couleurs du S.C.T.

Encouragés par de nombreux supporters, nos Damiers s'inclinent au stade
municipal le 15 avril sur le score de 12 à G en finale de cette coupe, contre l'équipe de
la Perollière.

m

kj

Equipe Juniors - saison 60-61
Finaliste coupe BAVOZET

Debout, de gauche à droite : J. CHATELUS, R. LHOPITAL, D. VERMARE
M. GIROUD, C. COUBLE, E. BUTTY, RAFFIER, B. GIRIN, A. MARTIN, G. BUTTY,
Nany MITTON.
Accroupis : J. ESTRAGNAT, A. BARTHELAY, P. GIROUDON, S. MITTON,
R. GIROUD. J.P. CROZET, G. DESPIERRE, Jo ARQUILLERE

1961-1962

L'intersaison 61 fut marquée au sein du club par un important brassage
de joueurs. Si certains jeunes COULEAU, LOURTET, ARQUILLIERE, BARTHELAY,
MARTIN le quittèrent pour satisfaire à leurs obligations militaires, à des retraites
bien gagnées, pour ZORDAN et DEVEDEUX, s'ajoutent les départs de NARBONNET
{ASPTT), VILLERS (Quillan), LARAMAS (SAL), cela fait beaucoup pour un club
qui n'avait pas la possibilité de compter sur une réserve ni sur des juniors assez formés.
L'entraineur, Roger COURTIAL, avait beaucoup de soucis cette saison, dans une poule
bien difficile (Millau, Le Puy, Maçon, Villefranche, Issoire, Rumilly, Montiuçon). Le
classement final 7®"^® devançant d'un point Le Puy. Satisfaction auprès de H. GIROUD,
VERGNAUD, BECOT, tous trois sélectionnés du Lyonnais juniors.



CEPBI
Génie Climatique

Conditionnement d'Air industriel

CONCEPTION RÉALISATION MAINTENANCE
Etudes Montage Assistance technique

Contrôle Contrats d'entretien
Ingénierie
Cahiers des charges
Schéma d'installation Mise en service.

NOS DOMAINES D'INTERVENTION

LA TEMPÉRATURE - L'HYGROMÉTRIE - LA RLTRATION

36, rue Félix Brun - 69007 Lyon
^ Tél. ; 78 58 39 32

S.A. CAPITAL 250.000 F " RC. : Lyon B -APE :5570 N» SIRET : 325 464 493 00031

Haute Nouveauté

TABLES

MACHINES PLATE et ROTATIVE

Pépino Frères
Société Anonyme au Capital de 720.000 F

Z. I. La Grange Cléat - 69170 TARARE

Tél. 74.63.30.72 - B. P. 62 •

Télex 301 763 - Télécopie 74 63 33-13
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Portrait : Roger COURTIAL
V  A

1  Né à Clermont Ferrand le 2 mars 1922, Roger
COURTIAL grandit et étudie en terre auvergnate.
Troisième ligne aile talentueux à l'A.S. Montferrandaise,
II joue avec son équipe et l'ami CRESPO la V? finale
du Championnat de France contre i'U.S.A.P. à Toulouse.

Sélectionné Auvergne, Limousin, Bourgogne, Lyonnais, à 23 ans il évolue à
LAS Roanne avec entre autre Duthel.

Le rugby est sa passion mais c'est aussi le travail, à Lyon, où il gère un «bistrot».

1947-1951, c'est Montceau qui lui ouvre ses portes et le R.C. Montceau
l'accueille comme entraîneur-joueur. SOULA est à ses côtés pour jouer les 16^'"^
de finale contre Toulon et la V2 finale contre Annecy.

Quatre années d'Interruption avec la balle ovale, car son métier d'agent
commercial, lui prend beaucoup de temps.

De retour dans fa ville natale de son épouse, à Pontcharra, il rencontre Marius
VIAL et Henri SOCCOLOVERT. Le palmarès éloquent de Roger les séduit et c'est
la rencontre avec Léon MASSON. Roger COURTIAL devient entraîneur-joueur du S.C. T.

Trois saisons superbes. Il connaît la qualification en 16^""^ de finale contre
Sorgues, La mure.

En 61-62, de nouveau sous les couleurs bleu et blanc, Roger vit un match
difficile et poignant pour une victoire évitant la descente à Digoin.

Il est créateur de l'école de rugby avec Loulou DUSSUYER. Ses «enfants» ont
pu profiter de son expérience. «Enfants» qui, devenus grands, sont pour un bon nombre
restés au club.

SILHOUETTES SPORTIVES TARARIENNES
i:n iiiniic <lr M ini-'On III6I-SU62

rui eouvK lorriclcu^cnirnii ce nia-

Un pni le toul pirmlei enltaine-
mcni lA paiili de V li 30j en cecie
(In de péiloUc ilc vacsncc. nous
vous pie-enions deun .«oildes sup-

poileis du 1 nulnze • locM nue vous
retiouveie/. .souvent sur In louclic
du sinde nuinlcljinl, nue ce eolt en
cliampionnm. en chalIrnBc ou tout
simplement en • amical >.

A Rauche, Robert Oatl), Qui arui-
bic ici consulte! son cltioaomdie

(ut, en son leiuiie. un des meilleurs
(lénientb tarai Icna A opérer sous le
ninllloi é dnmiera. R. Gatty connaît
le lugby c A (ond ■ et il sera le

prcmiri A encotuagcr les leprésrn-
Innis de In cité du voile (si tout

va biciii; mais . gare, al le cuii-
ciulie vient a -se pioduire.

A droite. • Nnny > MItton, vice-
pié.sldent des Amis du Rugby con
centre. quant A lui. site espéianees
sui les < rspolis 1 de Zoidnn .sun
adinltotion étant sans borne pour
les (iiniois du Spoitlng-Cliib u- Ta-



Autour du cinquantenaire.

programme du Cinquantenaire
DU S. C..T.

LA SOIREE DANSANTE
'Elle sera organisée au Caveau, à

21 heures, samedi. A cette occasion,
l'orchestre sera installé sur un podium
placé de la même façon que lors de
la « Nuit du Champagne » ce qui per
met l'adjonction de nombreuses tables
supplémentaires. La location s'effectue
au café Vermare, place du Marché.

Cette soirée sera animée par l'ex
cellent ensemble caladois de Florent
Martinetti, très apprécié lors de sa
première venue à Tarare, il y a deux
ans et qui saura composer un pro
gramme apte à satisfaire tous les
goûts, car ce bal sera à caractère fa
milial.
Vers 23 heures seront présentés les

joueurs du Racihg-Club de France.

RECEPTION DES INVITES

Le dimanche matin, à 10 h. 30, un
vin d'honneur sera offert par la mu
nicipalité .aux personnalités, dirigeants
et joueurs qui ont été inv'tés à assu
rer le succès 4®

LES RENCONTRES SPORTIVES
Le défilé exécuté par la musique du

99' R.I.A. de Lyon, empruntera les
grandes artères de la ville pour se
fendre au stade municipal.

A 14 h. : BOURG (juniors) contre
S. C. TARARE (juniors).
A 16 h. : RACING-CLUB DE FRAN

CE contre S. C. TARARE (renforcé).

COMPOSITION DES EQUIPES
RACING-CLUB DE FRANCE

Arrière : Debet (cap. int.). - frois-
quarts Ponsaille (int m), Bassa-
gaits (int. B); Ducamp (int. B), Lar-
tigue. -. Demis : (o)- Labôrde (int )
(m). Moulian (mt. M). ; - Avants •
Blanc, Bourratière, Esperou, Cazaul
both (sél.),-Etcheberrv (int. M), Com
met, Inchauspe, Labemère (sél.).
Remplaçants : Palllassa, Plaa, Bis

quer.

SPORTING-CLUB DE TARARE
Arrière : Coste (capit. Tarare).

Trois-quarts : Delpy (Vichy int. B^*
Torreilles (Perpignan int.), Lanau (La
Voulte), Kayadjanian (La Voulte).
Demis : (0) Monté (Perpignan intl
(m) Lasserre (L.O.U. sél.). - Avants '
Paiancade (Vichy sél ), Gimenez (Per
pignan sél.), Gatty, Lallot (Tarare)'
Lira (La Voulte int. B), Kustcrle (La
Voulte int. B), Massebœuf (L.OTi
sél.), Gay, Robin (Tarare), Desro.
ches (Tarare), Martinez (Tarare).

Prix des places : Pelouses, 3 NF •
Chaises de touche numérotées 4 NF '
Tribunes, 5 NF. ' '

1962-1963

La descente en honneur.

Aucun match ne fût gagné cette saison en championnat dans une poule
composée de Rumilly, Clermont, Lancey, Maçon, Lons-le-Saunier, issoire.

L'AVENIR DU S. C. T.
SE JOUERA dimanche

contre SAINT-SATURNIN

Si le tournoi international de basket
sera l'élément de ce dimanche, le
choc que livrera à Saint-Vallier, notre
S.C.T. n'en constitue pas moins, lui
aussi, une sorte d'événement. Les Ta-
rariens, en effet, joueront le fameux
barrage contre Saint-Saturnin-les-Avi-
gnon, qui n'est autre que l'épouvantail
de la division. Il était difficile au sort
d'attribuer aux « damiers » un client
de réputation et de classe plus éle
vées I Car non seulement les Méri
dionaux ont fait cavalier seul depuis
le début de la saison, mais ils ont
réalisé des séries de scores très
lourds et on peut affirmer que toutes
leurs rencontres ont été gagnées par
un minimum d'une douzaine de pts I
Gagner de cette façon une ou deux

fois dans la saison, cela peut s'ad
mettre, mais continuellement, cela
dénote une incontestable supériorité.

Bien sûr, on pourra dire : « Qu'a-
vaient-ils en face d'eux ? ». Nous ne
croyons pas un seul instant que ce
soit uniquement des « cloches » qui
aient été mises sur la route d'un club
qui a réalisé ime saison de premier
ordre, grâce à un recrutement excep
tionnel, encore que des joueurs com
me Latestaire et Despeaux'ne peuvent
jouer qu'avec une licence ,B.
Les dirigeants du club' vauclusien,

aux moyens puissants, ne cachent pas
qu'ils visent l'accession parmi l'élite
nationale dans le temps le plus court,
c'est-à-dire en 1965. Pour cela, il leur
faut prendre le meilleur sur Tarare
dont l'assiduité à l'entraînement et le
soin à préparer cette rencontre, indi
que qu'ils ne sont nullement effrayés
par la valeur de l'adversaire. A tout
prendre,, il est peut-être préférable
c'avoir en face de soi, pour un tel
match, un partenaire qui joue au
lugby. La suiprise ainsi et plus réelle
que lorsqu'il s'agit d'un match voué
aux corps à coips stériles.

La valeur de l'adversaire semble, a
priori, résoudre le problème du pro
nostic. Il est même préférable pour
les < bleus » d'avoir à jouer les oui
siders ; Us risquent de perdre, c'est
entendu ; mais pourra-t-on leur re
procher de trouver plus forts ? Si re
proches il doit 'y avoir, ils valent pour
les matches passés. Pour l'instant, le
but est d'avoir les moyens de tenir en
échec les prétentions de l'adversaire.
Pour celà, le S.C.T. sera au grand

complet — seul Coste est incertain —
et aura subi la préparation nécessai
re. Nous croyons que le moral sera
là, un moral du genre de celui qui.
il y a deux ans, sur la Rivicra, sau
va les Tarariens de la descente.
Alors I espérons, malgré

souhaitant un arbitrage à la hauteur
Le reste, les « damiers » le feront.
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Barrage Troisième Division Honneur
tarare échoue face St<SATURNIN

par 3-11

Sur le terrain, neutio da Saint-Val>
lier devant une foule record, renfoi^
cée par les nombreux supporters des
deux clubs, s'est joué, le match de
16* de finale Honneur.
A Tarare, il manque Roche et Mar

tin ; & Saint-Satumin, il manque
Soulage et Jacquemet.
Cette partie, d'une extrême impor

tance pour Tarare qui Joue sa place
en Troisième Division du Lyonnais,
fut correcte, sous la direction de M.
Morard, de Grenoble.
Les premières actions de jeu sont

pour les < rouge • de Saint-Satumin.
Ils manquent deux coups francs. Les
« bleus > de Tarare jouent bien sou
dés et font jeu égal avec leurs adver
saires qui doivent céder du terrait}
par les renvois de- l'arrière Coste qui
fut le meilleur joueur sur le terrain,
malgré les échappées de De Grégorio,
Laffont, de Chetanian.
Après une minute de jeu, les atta

ques de Saint-Satumin se font plus
pressantes, touches et mfilées lut sont
favorables où se distinguent Lartigue,
Pancin. Deux coups francs et Tarare
dégage son camp.
Les « bleus » reviennent, Mltton ten

te un drop qu'il manque. Sur un
arrêt de volée, ce joueur trouve une
touche aux 22 m. adverses. Une ac
tion des avants « rouges » échoue atix
22 mètres. . ,
Une percée de Laffont échoue en

core sur l'ailier Amaud. Les deux
équipes dominent tour à tour ; les
Méridionaux se font plus pressants.
Laffont est touché sur plaquage à re
tardement, Sur le coup franc qui suit,
une mêlée se joue à 8 mètres des buts
de Tarare. Attaque des < rouges > du
côté fermé par Laffont, relayé par
Carloni qui marque l'essai. Lartigue
transforme. 5 pour Saint-Satumin et
0 pour Tarare.

C'est le score à la mi-temps.
Le deuxième mi-temps sera à l'avan

tage de Saint-Satumin pendant 30 mi
nutes. A la 10* minute, sur une percée
du oilier Chetanian, la balle arrive à
l'ailier Carloni qui marque l'essai.
Saint-Satumin, 8 ; Tardre,- 0.
Ua note dévot attaques do Tbidic

par Tisseyre et Mathias, sans résultat
et une tentative de drop par Tisseyre.
La balle heurte la barre verticale ;
les < rouges • passent un coup franc
par le troisième ligne Pancin.

Saint-Satumin. _ Il ; Tarare. 0.
Il reste dix minutes à jouer et Ta

rare attaque plusieurs fois sans suc-
cis.Particulièrement Barthelay et Ar-
auilhère. A trois minutes avant la fin.
I attaque des trois-quarts tarariens se
prolonge et Tisseyre marque l'essai
non transformé.

Communiqué par un spectateur
du match TARARE - ST-SATURNIN
Pour les tr^ nombreux Tarariens

3"\, 9"' ./a,',', dimanche le déplacementà Sami-Valher et que le S.C.T. remer
cie bieit vivement, pour assister au
matcn de Ja dernière chance que lU
yrait ieur équipe, ]a partie restera
longtemps^ gravée dans leur esprit.
Pourçuor ? Simplement parce que la

prestation fournie par les deux équi-
pes fut magnifique I
Nos joueurs avaient débuté avec le

1® soleil, ce qui devenait unhandicap en seconde mi-temps.
fait pratiquement ieuégal avec leurs adversaires.

JTianqués de partet d autre (bien plus facile pour St-
fui"!?!,'- avaient échoué
rh^/, de ligne très serrée.

avait eu ses occa-
•  l»"r Tarare, une attaque clas-

vivement conduite, s'était
termina par une magnifique envolée
iff °®"n<i ay, stoppée par l'ultime

mètres des Suts.un devait avoir atteint la mi-temps
minute), le temps passait ; nos

Joueun étaient pressés dans leurs
Tl;, faisait un arrêt devolée, sISIé par l'arbitre (très exact)

sous une charge et lâchait le ballon

oi.i. laissait Jouer. L'attaque
5  L droite et le porteurdu ballon perçait enfin notre defénse I
1 ranstormatlon et coup de sifflet de
la nu-temps,

ai® S"'' avait-il atteint le moraldes . bleus > 7 On le crut, car en
tnotns (le 10 minutes après la reprise,
un essai entaché d'un en avant, avoué

Kw- joueurs ayant participé ft
fiaitc"'' action et un but sur coup
due' ' cause paraissait enten-
rf/. nî?» connaître la volonté
.mi. .1® "ïui repanait, attaquait

îi® angles. La balle voya-
.i""®. ^ aa® autre. Si nous

^  mêlée, nous nousrachetions à la touche. Nous assis-

tiens â des lancements d'attaques, à
partir de touche gagnée, par des ex
ploits du petit Tisseyre qui soulevaient
le public connaisseur.
En pleine foulée. Coste tentait un

drop qui heunait le montant gauche.
Un peu plus tard, un essai devait être
refusé à Gatty.
On attaquait sur Barthelay, revenait

a Fonunato qui piquait au centre,
démarquait : Batbias qui pointait en
but.
La balle à la transformation sem

blait- passer entre les poteaux, puis
poussée par le vent, était décalée lé
gèrement sur la droite.
Tout était contre nous... Et puis, les

Méridionaux, quelque peu submergés,
tenaient à la victoire, s'accrochaient et
quoique largement dominés, réussis
saient è conserver leur avantage.
Au coup de sifflet final, l'émotion

était Intense.
Nos joueurs, crispés et déçus, mi

rent longtemps à réaliser.
A la réception qui suivit, organisée

par la municipalité de Saint-Vallier,
on voyait encore la trace de leur
émotion.
Les anciens, les jeunes, dont cer

tains, comme Mitton, Giroud, se sur-
^ssèrent pour atteindre une maturité
de jeu insoupçonnée I
Un luuiiiaiV.ic a cuni que te meil

leur des 30 fut notre capitaine Coste.
Nous lui disons notre admiration :
mais nous ne dissocions pas ses ca
marades dans notre témoignage de re
connaissance. Ils se battirent avec
courage, connurent 'l'insuccès ; mais
leur courage soortif est sauf.
SI quelques égarés — spectateurs de

la fournée de basket — crurent devoir
applaudir 3 l'annonce de notre défai
te. laissons-leur la responsabilité...
Nous restons persuadés qtffe s'ils
avaient été témoins, leur comporte
ment aurait été tout autre.
Le rugby — quelque soit le sort qui

lui est réservé dans notre ville — est
sorti grandi. Nos gars du S.C.T. égale-
tient et nous aurons un souvenir
d'immense gratitude à l'homme qui sut
en peu de temos. les amener à cette
conception du jeu à l'amour de leurs
couleurs.
Les joueurs. les dirigeants, le pu

blic lui disent : Merci.
J. Ch. ,

fjUMj. éx w

^  CREDIT AGRICOLE
1 DU SUD-EST

71



1963-1964

Fermement décidés à tirer toutes les leçons des déceptions de la saison passée,
les dirigeants du S.CT. mettent tout en œuvre, non seulement pour rehausser dans
l'immédiat le prestige du rugby tararien, mais encore pour assurer l'avenir proche
et lointain du club. C'est pourquoi, profitant du concours exceptionnel de circonstances
en la présence au sein du S.C.T. de trois «enseigants» : BALAGE, FOURNIOL, assistés
de leur ami britannique DRACH, qui prendront en main la direction des jeunes,
les dirigeants du S.C.T. ont décidé de «rouvrir» cette année une «école de rugby».
Les parents doivent être persuadés que les jeunes seront instruits dans le meilleur esprit
du jeu et que dans l'enseignerrient, qui leur sera prodigue,sera exclu tout ce qui pourrait
constituer forme de violence. Il s'agit d'apprendre ce qu'est ce sport pour
éventuellement le pratiquer un jour avec grande réussite.

L'équipe fanion est reprise en mains par l'entraîneur André MADERS,
la qualification est l'objectif essentiel. Une poule toute nouvelle pour nos Damiers :
St Vallier, A.S.V.E.L., Bron, Merger Sports, Iseaux, Tarare : 3 clubs du Lyonnais et 3
clubs des Alpes.

La qualification obtenue, notre équipe première évolue contre les équipes
suivantes : l'A.S.U.L., ASPTT et St Savin. Malheureusement la montée n'était pas
au rendez-vous.

1964-1965

La poule est composée de : Aix les Bains, La Tour du Pin, Vénissieux, Bourg
les Valence, Tournon, Tarare.

Ce fut une saison toute de régularité, certes sans exploit retentissant, mais
également sans score spectaculaire au sein d'une poule de belle allure.

La palme d'or revient cette saison à l'équipe juniors avec 8 victoires sur
8 rencontres dont 3 en championnat du Lyonnais, qualificatif au championnat de France.
Mais il faut garder les pieds sur terre. Nous savons que cette équipe manque encore
un peu de maturité, mais la foi qui anime tous ces jeunes, ainsi que l'amitié qui les uni
à leurs dirigeants et entraîneurs, permettront de ramener beaucoup de mordus de
l'ovale, au stade municipal.

Pour récompenser cette équipe de ses derniers succès et de son esprit, les Amis
du Rugby, du président CRIVELLI ont organisé une intime réception à leur intention.
Nany MITTON souhaitant la bienvenue à tous, exprime le plaisir qu'il éprouve ainsi que
P. BURNICHON, Pétrus LOIRE, Louis GROS, COLLIN et Bill BERNARD, d'accueillir
cette jeune équipe dans cette ambiance qui lui rappelle le temps (près d'un V2 siècle) où
lui même portait le maillot à Damiers. Il donne en exemple Marcel COSTE qui sera leur
nouvel entraîneur : joueur exceptionnel au vrai sens du mot et toujours fidèle à son club.
Le repas fut servi à souhait par Melle ROZIER, l'ambiance fut un peu bruyante, ce qui
remplaçait le manque de chanteurs, un seul sur une vingtaine : heureusement, l'ancien
«Nany» était là , ainsi que Pierrot BURNICHON et ses blagues. La nouvelle vague
ne s'en formalisa pas, du moment qu'elle savait faire son travail sur le terrain.
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ce:«»3 RUGBY A XV C8M33

S.C.T. bat TOURNON par 14-0
Les Tarariens n'ont pas manque

leur_ entrée encore que celle-ci aurait
pu être plus nette. Il faut dire égale-
nient que l'adversaire n'a offert qu'une
bien pâle résistance accumulant les
maladresses et surtout ne pouvant
se débarrasser de l'emprise adverse.
Les « bleus », en effet, furent tou
jours à l'affût de la moindre occa
sion et ausso confectionnèrent et de.
loin le meilleur jeu. C'est d'ailleurs
sur im offensive de giand style à la
16' _ minute qupe Imopital, dernier
servi, feintant son vis-à-vis, ouvrait
la marque, malgré un passage en tou
che, non signalé par le juge de Tour-
non. Besset transformait cl ces 5 pis
s'ajoutaient aux trois marqués une
minute auparavant par Coste sur drop
goal. Ainsi après avoir cherché sa
voie depuis le début par ime nette
domination, le S.C.T. amorçait une
victoire qui n'allait plus lui être dis
cutée, puisqu'à la 60' minute, sur ac-
tioii d'Arquillère, la balle volait de
mains en mains et Barthelay, impecca
blement servi par Fortunato terminait
victorieusement. A partir de ce mo
ment, le jeu perdit de son intérêt et,
seul, un nouveau drop de Coste, vint
modifier le score peu avant la fin.

Tarare n'ayant pas quitté le camp
adverse durant cette mi-temps.
La victoire du S.C.T. va apporter

de ^ l'eau au moulin de ceux qui
avaient préconisé un changement de

politique. Il faut pourtant 'garder la
tête froide et penser que tous les
matches ne seront pas aussi faciles.
Mais il se dessine déjà des certitu
des. Par exemple, le travail du tan
dem Givre-Vergnaud à la touche ; le
bon talonnage d'Arquillière qui domine
légèrement son vis-à-vis et surtout la
constante mobilité de l'ensemble oui
est en condition physique très poussée.
Il est certain que les assiduités aux
enirainements commencent à payer. Et
cela est un atout qui pourra s'oppo
ser _ à des formations qui pourraient
avoir plus de métier.
Ce qu'il faudra travailler, ce sera

l'eificacité. car dans le score réalisé,
Il n'y a que deux essais dont Un
Inégulier. Et, pourtant, pendant les
20f•première!' minixtesy le*
afiraient dû passer ■ la ligne jili^lrare
fois, avec une meilleure organlsatioii.

L'équipe était ainsi formée : Chanql,
Lh&pital, Besset, Fortunato et Bar
thelay, Coste, H. Giroud, Lafîay, R
Giroud, Gros, Givre, Vergnaudn, Bala-
ge, Arquillère et Gaye. I

Au .S.C.T. -RUGBY -

Là révolution tant attendue s'est,
enfin, manilestéc au sein du vieux
club focal qu'est le S.C.T. Et ce ne
sera pas tous ceux qui. comme
nous, n'avons cessé de penser que
ceUe éventualité devait, tôt ou tard,
se produire, qui le regretteront. De
puis de longues années, malgré de
nombreux appoints de Joueurs de
l'extérieur — quelquefois discuta
bles — les damiers ont manqué leurs
s.uisons, ce qui les amena à Jouer à
l'échelon inférieur où. l'an dernier,
ils ne réussirent pas à s'en évader.

Aussi délaissant le chemin de la dé
ception et du dccouraEement. les di
rigeants ont pris celui de la raison

.de l'espoir qui doit être payant,
à échéance plus ou moins brève.
La squadra C4-65 sera donc presque

exclusivement de couleur locale ;
seuls. Vergnaud et Gaye — ce der
nier par sa fidélité pouvant bien
etre considéré comme enfant du
pas — ayant été conservés. Les au
tres. et bien ce seront ; le vétéran
Marcel Coste, dont la seule présen
ce au milieu de ses camarades est
un symbole, un exemple et un ap
point précieux ; les Fortunato. Bar
thelay, Martin, Arquillère, Balage.
Giroud frères, Gatty, Garnier, Lhû-
pital Butty et enfin de nombreu>
jeunes qui ne demandent qu'à s'af
firmer (Gros. Michaud, Chalençoni,
.auxquels s'ajouteront les rentrées de
Giroodon et Vermare, libérés du
service militaire.
A première vue, l'équipe peut ap

paraître légère, en tant que métier.
On regrette qu'elle ne puisse béné
ficier de la présence d'un grand
loueur capable de la diriger. Ce sera
peut-être pour plus tard. Mais, en
revanche, nous pensons que l'esprit
de clocher va se manifester heureu
sement et qu'il apportera l'allant, la
cohésion, le désir de jouer et de
bien taire qui permettent souvent les
meilleurs résultats, d'autant plus que
" "■'O-venne d'âge sera très jeune.

Quoi qu'il en soit, nous ne pen
sons pas que la formation présentée
fasse moins bien que celle de l'an
passé. En ne faisant pas plus, ce
serait déjà un meilleur résultat,
puisque le résultat serait acquis par
une équipe à recrutement purement
local.

1

1965-1966

Une saison de transition. Si la possibilité de la montée en série supérieure
se présente, tout sera mis en œuvre pour la réaliser ; mais en cas d'echec, s'il y a,
malgré tout, bonne prestation, capable de contenter le public, les dirigeants seront
satisfaits.

Côté renforts, Jean DARRICAU (27 fois international à XIII) va faire ses
premières armes d'entraîneur. Sa valeur sportive, ses capacités intellectuelles doivent
lui permettre de réussir.

- Michel AUPOL, 25 ans, 3/4 centre ou V2 de melée, doublé d'un buteur
de première force, vient de l'AS Roanne.

- Robert ACHAINTRE, 24 ans, pilier, vient de l'AS Roanne. Il devient
restaurateur à Pontcharra-sur-Turdine.

- Jean MARJORIE, 25 ans, également pilier, vient de R.C. Bron.
Coté départs, il faut citer H. GIROUD, muté au LOU, J. BESSET, LAURENT,

ESTRAGNAT, appelés sous les drapeaux. On voit que les vides sont supérieurs aux
rentrées, mais la pépinière locale est abondante et cela permettra de donner
leur chance à de nombreux jeunes. Poule : Ambérieux, A.S.U.L., La Tour du Pin,
Vénissieux, Rhône Sportif, Tarare, ASPTT, St Savin.

tarare bat A.S.E.L., 3.0 ——
D'un maich qu'ils pouvaient tout

hussi bien pcidic, les larariens ont
eonscrvé leur première place. Coiiinie
ils ne mentaient, eux non plus, de
s'incliner, soyons heureux, pour une
fois,_ la niussilc ait étii a^*c ou-x
dans' -le drop de Marcel Costtf qui a
imité dimanche, un certain' Danos
dans une finale de championnat de
France. L'arrière local qui fut un des
artisans de la performance des da
miers, aura soutenu à égalité la
comparaison avec l'élcgant Fontan qui
pouvait dès les premières minutes,
donné pour quelques centimètres
l'avantage à son club, sur coup franc

des 30 mètres. Tout, d'ailleurs, fut
sur le plan de l'égalité, les occasions
manquécs d'un rien : les actions des
Fortunato, Giroudon, Dépierre, s'op-
posant û celle des Liprandi et surtout
VaufTrcy, auteur d'une admirable per
cée de 70 mètres ; la volonté et les
balles suivies par les avants (encore
que dans ce domaine les locaux aient
semblé plus rapide) ; les sorties de
mêlées fermées : ' 15 pour l'A.S.U.L.
dont 3 sur introduction de Giroud et
14 pour le S.C.T. dont 3 également
sur introduction adverse. .

Un mot sur Michel Givre qui rem
plaça au dernier moment Gaby Soco.

Fendant toute la première mi-lcmps,
il joua contracté, cherchant sa place.
Mais, par la suite, il se reprit et
conduisit deux offensives de grand
style.

En résumé, si cette rencontre a
été bénéfique sur de nombreux plans,
elle a montré d'une part à quel point
la condition physique des locaux a
été. déterminante contre l'A.S.U.L. —
ce qui ne les a pas empêchés d'être
très éprouvés — et, d'autre part les
difficultés qui les attendant aux
matches retour.

Le Pays
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APP: ■'C--'. noN

Monique et Jean-Paul GUENOT
VOUS accueillent tous les jours

CAFÉ - RESTAURANT
«LE BOUCHON»

7.PLACE Simonet - 69170 TARARE
Tél. 74 63 27 13

MENU A 46 f

22, boulevard Voltaire
69170 TARARE

Tél.: 74 63 07 42
Télécopie : 74 05 08 60

Paul SOUZY

LA DECORATION DU TISSU

Bernard GIRIN
carrosserie CHEMINÉES

TAILLE DE PIERRE
CORRET ^

Z. I. de Goutte Vignole

R.N. 7 » 74 6S 49 11

B. P. 29 69490 PONTCHARRA sur Turdine 88
Expo : 52, Avenue Edouard Herriot - 69170 TARARE - Tél. 74 05 02 66

TARARE BOIS
A. Manière

B. Vallet
Menuiserie ■ Charpente

Escaliers
Tél. 74 63 00 89

FABRICATION ARTISANALE

DE MENUISERIES

Michel SECOND
69770 MONTROTTIER

TÉL. : 74 70 18 38

Fenêtres standard et sur mesures



1966-1967

Arrivée de rinternatlonal LASSERRE comme entraîneur-joueur et les recrues:
ORDIONI, PAYRARD, et BENOIT. Les dirigeants du Sporting-Ciub avaient mis tout en
œuvre pour essayer de retrouver la 3^""^ division cette saison, malgré une poule difficile :
St Savin, Vénissieux, ASPTT, A.S.V.E.L., F.C.L., A.S.U.L, Rhône sportif et Tarare.

Malheureusement, les résultats furent loin d'être brillants. L'orage grondait
au sein du Sporting Club. Le navire allait faire naufrage quand, dans un ultime et
courageux sursaut de tout son équipage et de ses capitaines pourtant ballotés de toutes
part, la barre fut redressée à temps. (Victoire sur St Savin et match nul à l'A.S.P.T.T.). La
saison était sauvée.

De gauche à droite : MM. CHALIMONT, GIVRE, BROLY, respectivement secrétaire,
vice-président et trésorier du S.C.T.

1967-1968

Contrairement à la saison dernière, l'équipe dirigeante : Président : Léon
MASSON ;Vice-présidents : Robert GIVRE, Yvon VIALA, Jean GIROUD ; Secrétaires :
Je CHALIMONT, Paul TRINQUIER ;Trésoriers : Félix BROLY, Pierre BOCHARD ;
Membres MADERS, COSTE, LAUGIER, PFEFFERKORN, VIAL,
L. GIROUD, DEVEDEUX et PATISSIER étalent entièrement satisfaits de leurs équipes.

Ainsi, sans vedettes, les Damiers ont réalisé par leurs seuls moyens une saison
digne d'éloges. Ils manquèrent d'un rien la qualification et démontrèrent tout au long
de l'année que la camaraderie et un bon esprit sont les bases fondamentales de la
réussite en sports d'équipes.

L'équipe fanion termina 6^"^® de la poule (St Savin, Vénissieux, l'A.S.V.E.L.,
Ondaine, Rhodia, F.G.L., La Tour du Pin, l'A.S.U.L, Rhône Sportif). 8 victoires, 1 nul
et 9 défaites. Elle remporta la coupe Mermoz, et termina sa saison à Herrenberg par
une victoire (6 à 5) sur les postiers de Stuttgart.

Présélection du junior Serge DE SAINTJEAN et brillante prestation du junior
Michel GIVRE au concours du jeune rugbymen, remportant l'éliminatoire lyonnaise et
se classant 20®"^® de la finale nationale à Toulouse.



Le capitaine LASSERRE
félicitant le junior
Michel GIVRE.

1968-1969

C'est en éduquant les jeunes qu'on se ménage le plus bel avoir. Le sporting
l'a bien compris et son école de rugby groupe, sous la houlette de messieurs ESCOT
et COSTE, une quarantaine de futurs Damiers.

Toujours placées sous la direction technique d'Henri LASSERRE, les équipes
seniors s'ouvraient les portes du championnat de France dans une poule très relevée
(Ugine, St Jean de Bournay, Vénissieux, Ondaine, Belleville, A.S.V.E.L., Rhône Sportif).

80 MINUTES DÉCISIVES :
TARARE - ST-JEAN-DE-BOURNAY

I  Les jeux sont faits ; Vénissieux.
Villeui'banne, St-Jean-de-Bournay sont
qualifiés pour la suite du champion
nat de Fiance. Le postulant à la
quatrième place cmalificative se nom
me Tarare ou Rliodia. Mais alors
que les Roussillonnais (33 pts) en
ont termine avec le championnat, les
Tarariens restent avec doux rencon
tres il disputer. Avec 29 pis actuelle
ment, ils sont certains de devancer
Jinaleinent les Péageois s'ils réussis,
sent une victoire lors de leurs deux
maiches (avec le même nombre de
points (33) le goal-avérage serait en
leur ruveur : 6-0 contre 6-3).

Ce.s deux ultimes adversaires sont :
Sl-Jean et le Rh6ne Sportif. C'est
bien le diable si nos Tarariens ne
léiississent pas à nlimcnter leur es
carcelle des 4 pts nécessaires, mais
combien nous préféreiions ne pas les
voir attendre le match face au Rhône
et assurer dès dirnanche contre St-
Jean leur qualification.

l.es 80 minutes du choc Tarare - St-

Jean, dimanche au stade municipal,
seront pour nous décisives. Elles dé
montreront à coup sûr si le S.C.l.
est armé fwur une poursuite heureuse
en championnat de France, ou au
contraire si sa qualification est à con
sidérer comme tirée par les cheyeu-x,
et ne devant apporter que de maigie:»
espérances.

Face à Sl-Jean également les
vistes devraient (ranehir un pas de
plus vers leur qualification. Leur suc
cès de l'aller (6-3) le laisse espérer-
Les cadets et minimes se rendront

respectivement à i'A.S.P.T.T. et au
L.O.U.. en coupe.
Convocations ;
F.quipe réserve : à 13 h., au stade-
Equipe fanion : à 13 h. 30. au stade-
Cadets cl minimes : cépart a

8 h. 45, place Graiid'Cour, l'ous les
cadets et minimes .sont convoques,
plus les juniors Kelh, Desaiutjean,
Fcrrière, Goutte, Gius, Jacquemot et
Col Ion.

... pour la qualification au
championnat (je France
Honneur, la poule (je
brassage était constituée
de :

- Montiuçon,
- Ugine,
- Dôle,
- Autun,
- Tarare.



Portrait ;

Qui êtes-vous... Marcel COSTE ?

Cet homme rallie autour de lui la sympathie générale
tant il représente l'image la plus marquante d'un homme
dont la valeur sportive n'a d'égale que la valeur humaine.

f  C'est moins l'équipier du S.C.T. que vous
j  reconnaîtrez que le sociétaire qui a signé une carrière

de vingt années de fidélité à son sport et surtout à son
club et, malgré des invitations de clubs comme Vienne et
Roanne, n'a porté que le maillot à damiers. Il n'a pas eu le
moindre avertissement de la part d'un arbitre.

L'amour du rugby lui vient de son pére qui /' emmenait quelques fois au stade.
A 12 ans, il jouait au football à l'école de M. DEPIERRE. C'est à 15 ans, aux côtés
d'autres jeunes qui formaient les juniors du S.C.T., qu'il fit sa véritable entrée dans le
monde rugbystique (contre l'école supérieure, le lycée actuel).

Quand un jour, POUPON, à l'époque, entraîneur, pour pailler à l'absence
de l'arrière contre le LOU en championnat, le fit rentrer dans l'équipe. Ce poste, il
l'occupa pendant presque toute sa carrière. Et pourtant, son entrée en équipe première,
saison 49-50, fut V2 d'ouverture, contre LANCEY.

Il a été sélectionné comme arrière dans l'équipe du lyonnais avec Robert
GLEIZAL, Maurice MUGUET et GIRONES. Il a participé bien entendu à de nombreuses
phases finales du championnat de France et malheureusement au match de la descente
contre St Saturnin-les-Avignon. Ce fut d'ailleurs son plus mauvais souvenir.

Il aimait avoir à ses côtés l'ami Babet et a su tirer des enseignements de
sa manière de jouer. Marcel savait allier la qualité morale et sportive. Il a eu de
l'admiration pour certains joueurs comme Raymond LAFLEUR, Louis SABEYRAC, Gusti
ZORDAN, Henri VALLS, etc....

Il aime tous les sports. Dans la mesure du temps de libre, il va au foot, basket,
hand, pour encourager tous les joueurs. Il pense qu'un véritable sportif doit être ainsi.

En dehors du rugby, ses goûts favoris sont les boules mais entre copains,
le camping, la natation, son amicale-classe et quelques fois la danse.

La carrière sportive lui a apporté de grandes joies ; pas seulement dans
le succès mais dans l'effort pour surmonter des difficultés, de solides amitiés et puis
aussi cette chance de connaître, de cotoyer des personnes qui sans celà il n'aurait pu
apprécier les qualités.

Marcel COSTE, joueur de légende tel qu'en lui-même. Celui dont un jour
le président Léon MASSON disait : «Si tous les joueurs étaient comme Marcel, il n'y
aurait jamais de problèmes».
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1969-1970

Beaurepaire. La Tour du Pin, Belleville, Rhône sportif, Nantua, Rhodia, Ondaine
et Tarare constituent la poule.

Le capitaine entraineur Henri LASSERRE quitte le sporting club en cours
de saison pour raisons professionnelles. Ce fabuleux joueur international tant convoité
par de grands clubs, laissera à Tarare un souvenir inoubliable. De vifs remerciements
lui ont été adressés lors de la petite réception organisée au siège. Son esprit de grande
camaraderie et sa classe rugbystique ont permis à bon nombre de loueurs évoluant près
de lui de progresser considérablement.

Pris de court, le Sporting confia à J. DEBOURG l'entraînement physique.

1969-1970

Debout, de gauche à droite : G. ZORDAN, D. RIVIERE, J. DEBOURG, G. BUTTY,
R. ACHAINTRE, D. VERMARE, G. LEPETIT DE MONT FLEURY, R. PLASSE,
J. ROUSSET, P. TRINQUIER (arbitre).
Accroupis : L. LAUGIER, S. MITTON, FI. MITTON, Y. COLLON, A. DELORME,
P. CERNESSE, J. VERMARE, G. COSTE.

LÊ SPORTÊNG n'esi pas qualifié
Le Sporting ne participera pas au

championnat de France. Telle est la
décision de la Fédération qui, passant
outre le règlement et l'avis du Comi
té Directeur du Lyonnais, a tranché
entre Ondaine et Tarare pour la 4'
place qualificative. Ces dcu.x clubs,
rappelons-le. plus Rhodia. ayant ter
miné avec le même nombre de points,
mais devant être départagés par le
goal-avérage entre eux trois.

Or, il se tiouvait. d'après ce rcgle-
moni (nous l'avons expliqué ici la
semaine dernière) que ce goal-avéïage
il iiois était favoiable à Tarare. Pour
quoi la Fédération a-i-elie transgresse
son propre règlement ? Des raisons
profondes, et certainement des consi
dérations qui nous échappent, ont mo
tivé Cette décision. N'empêche que la
déception a été grande dans les langs

larariens non pas dans ie lait par lui-
même de la non-qualilicalion, car les
joueurs et dirigeants, et supporters,
sunt bien conscients que celle-ci au
rait dû se gagner sur le terrain el
non sur le tapis vert, mais dans le
fait qu'un règlement puisse être aussi
lacilcment violé par ceux-là même qui
l'ont insiauré.

Tirons donc rideau et, sportive
ment, souhaitons à Ondaine de se
bien comporter dans le championnat
national qui débutera ce prochain di
manche.

Il reste désormais aux damiers à
bien préparer la nouvelle saison. Et
ce, dès maintenant, en prenant très
au sérieux les rencontres qu'il leur
reste à disputer au titre de la Coupe
Mermoz.

Dès dimanche, ils se rendront à
Roanne. Ce sera certainement une
rencontre très di/ticile. car les Roan
nais, éliminés du ' championnat, en
proliteronl pour présenter une lorma-
tion nantie de plusieurs équipiers
premiers. Départ à 13 h, place
Grand'Cour.

Le mois d'avril sera chargé, avec
les icnconiics Villcfranche - Tarare
le 5, Givofs • Tarare le 12 el Tarare -
Givors le 19. Les juniors recevront
St-Savm le 5 avril et se rendront à
St-Claude le 26 et à Beliegarde le 1"
ou le 3 mai. Au titrs des, Coupes
Meyrignac et Lallemeni, l'école de
iiighy recevra des vis-à-vis lyonnaises
le samedi 4 avril . La saison est donc
loin d'êire terminée au Sporting.



1970-1971

Sollicité pendant l'inter-saison par de nombreux dirigeants et joueurs, Gusti
ZORDAN reprend du service. Il entraînera les équipes séniors.

Les retours de Gabriel SOCCOLOVERT du L.O.U et Claude FORTUNATO de
l'A.S.P.T.T., ainsi que la recrue Alex GUYOT du C.S.V. étofferont l'équipe fanion qui
évoluera dans la poule suivante : La Tour du Pin, Rhône Sportif, Ambérieu, Rhodia,
Ondaine. Nantua. Belleville.

Debout, de gauche a drone : G. ZORDAN, R. MICHAUD, M. GIVRE, F. GROS, F. DAMARIN,

G, BOURBON, R. ACHAINTRE, J. DEBOURG, D. RIVIERE, R. MICRON

Accroupis : C. FABRE, M. GIVRE, H. GIROUD, A. DELORME, F. MITTON, J. BESSET,

G. FORTUNATO.

S.C. Tarare il) bal La Côle-Si-Andri!
.'!) : 27.6.

S.C.T. (2) bal La Côle-Si-Andrt (2) ;
42-6.

- S.C.T. (cadels-minimes) bat F.C.L.-
Bron : 9 a 6.

V'illotranche (juniors) bal S.C.T. :
19-3.

Joumee (asie pour les couleurs du
S|ioiting : 3 MCloires en championnal
Cl un seul insuçcés. Ce dernier en
match amical qui vit les juniors is-
roriens onposes à leur homologues
caladois. champions du Lyonnais la
saison dcrnicre.

II C5I à penser que les juniors la-
rariens qui se reirouvaiciii pour la
premici-e luis de lj saison, reduironi
1 ctaii qui ianclioiina leur conlron-
laiion lace uu.v Caladuis lors du
maich-reiour qui aura heu le 211 dé
cembre prochain. D'ici la ils auront
en filet pu pailaire leur eohesian
Le maun. les proleges d Alber, Cha-

riel lanconiraient l'Enlcnle h.C. Ceon-
Bion doni ils iriomphaien: de belle
manière. Celle vicioire leur sert d un
bel cncouracemeni avec leur "jp^ce-
ment de dimanchi; prochain au L.O.U.
L aprex-iiiid,. | équipe resorei. <1"' a

fori belle allure. i
succès lace ans riiscivisies de La Coie-
bi-Andrc liés vue débordes 'es
"ups de bouluir des V"ma«. Plasse
Ciuvoi. Giroudon, Dcvcdeux (lU ei
Delurme ,,
Ouani à réquiBC

d'cnlrec sa lO' ÎT è,ail dé
f score enlla lies vue. 1 Cia' de

4 «sais Yénés"'par"'fiichaud. Damarin.
Michel G .®e e/cuJIun « conhr-

'Beaucoup°p|us Icrne fu. I» seconde
|s>.Tiode ou le> damiers,

Ammali'.reréommh^n'
•"bi^ncr'" u'r'do..';>n;.airur'zor'da'n"qu, ne se bi^, Pas
'au," la'l.u"' bien aiums

ires essais In

par Deboui-g,
l'oud. avec
Muion. Ne n
pas Irop dilli
les damiers
un speciacle .
face à Ondai
ineii jouer, il
de qualKc ei.
foyioii. la ser
.Si André elaii
dre.

renl cependant marques,
Forlunaio et Henri (ji-
une Iranslormation de

uus montrons cependant
elles I chaque dimanche
ne peuvent nous ottrir
au.ssi plaisant que celui
inc. Par ailleurs, pour
laui avoir un paricnairc
amsi que nous le pré-

naine jlerniére. La Cole-
un morceau bleu len-

Voici donc le Sporiing insialté a
la première place. Il convieni de noter
eue son calenJiier a eu* iusqu'aiors
favorable puisque les damiers nom
elieciué qu un .seul deplaccmeni en
quatre renconlrca. Ils snnl suivis de
10 C Ondainc ( I défaiie. à Tarare),
de La ruui-du-Pin (I Jefaile. a Ta
ure!, puis de Belleville et Amhencu.
ensuin de Njniua et du Rhonc boorlil
ei cniin de La Colc bi-Andre qui n'a
pas encore connu la victoire.
Ce bilan posuil ne don pas taire

oublier qu après avoir mange leur
pain blanc, les damiers vont avoir a
se deolacer à Belleville, a Anibeneu
el a La Tour-du Pin. pour ne parler
que des fnochaines rencontres pretues
au calendrier.

I.c pieiiiiei de ces dù|il.vccmen(s
s'efTeciiieia cc piochain diinuiiefie en
pjvs licjujolais. Les vignerons ne
suni pas laeilcs 6 manier el ont tou
jours de la bêle noire des Tararicns :
i.ippeluiis.nuiis une sevère delailc
en 66. iruls delJiles l'annee dernieie
et. celle aniiee. une delaiic en match

Jinical

Les inoleyés de Zurdati croient ler-
meinenl qu'ils sont 6 ineine de slup
per lelle sec if Ils s'y sont en lotis
c.ls hieil pupjies, J'aliurd p.sr un et|.
iraineiiieiii iiiaidi el le II iiovenihre
6 Coins l'.ise ans Cuiirsiuuds (des
quels lis 11 luinjihci eut pai 16 15, el
I équipé ic-seive (lai 32 Uj luiehl en-
rcgisiréts les renirées satistaisanles
de Fabre el de Guvoi ; seule ombre
au tableau une blessure de Uama-
rin qui obligera ccriaincmeni b son
remplacemcni dimanche prochain au

sein, de l'équipe qui se produira sur
les -bords de Saône.

Zordan a formé cette équipe. Cette
tâche est toujours cxaur lui bien diffi
cile car il est oblige de laisser sur
la touche pas mal d'éléments. Mais
comme il ne peut faire appel qu'à
15 joueurs...

Voici cette équipe qui apparaît Ion
solide ;
Première ligne ; Debourg • Rivière •

Achainlre.

Deuxième ligne : Guvot • Civrc
Maurice

Troisième ligne : Rousset - Michaud
- Roland Ciroiid '
(m) Glruud Henri (0) Bessel.
3/4 : Fortunalo - Fabre - Gros F. -

Collon.
(ar) Milion.

11 est à noter que Florent Miiion
a demandé — faisant ainsi preuve
d'ufi bel espril — d'opérer avec ses
camarades dimanche à Belleville, bien
que se manant la veille.
Soulignons en cflel que ce samedi :

14, deux Tâmilles larariennes et le I
Sporling scrani dans la loie. Ce jour- i
là verra en cRct l'union de Mlle I
Jacqueline Rochon fdoni les deux frè
res, Huben cl Hervé, sont panni les
meilleurs élemcms de l'cquipc cadeis
du S.CT I et de Florent .Miiion île
brillant arrière do S.C 1'.. el tlont les
Ireres om opcre eux aussi sous le-
couleurs larariennes)
Aux téliciiailons d'usage à ces deux

familles bien connues j Tarare, nous
lojgnons luus nos vœux de bonheur
à ce lulur ménagé, en souhaiiani..
qu'il donne de nombreux rugbvnien
au Sporting.

Convocaiions

Equipes I cl 2 ; départ pour Belle-
ville a 12 heures, place Grand'Cour
Equipe cadeis-minimes : deplaccmeni

au L.OU. Dapan a S h. 45, plate
Grand'Cour
Equipe juniors ; repos Procluins

niaiches le 22 a Tarare contre
Bourg, el Je 29 à Bourg en lever de
rideau de Bourg - Avignon.



1971-1972

Composition de la poule Honneur : Meximieux, Rhône Sportif, Ondaine, Nantua,
F.C.L., La Côte St André, Ambérieux, Tarare.

RUGBY A XV

UN PETILLANT RUGBY

Championnat du Lyonnais Honneur, rent le ton de la rencontre et obli- avec 7 points). II est à souhaiter
S-C. Tarare (1) bat O.C. Ondaine- gèrent les visiteurs à reculer. Gros, qu'ils mettent ce repos bien à profit
Firminy (i), 14 à 8 (mi-temps 3-5). Fortunato, perçaient inlassablement au avant la suite du championnat qui
Le championnat- ne fait que com- centre des lignes adverses ; on ne sera intransigeante puisque d'ici le

inencer, mais déjà un choc décisif perdait plus de balles en mêlée : 20 -décembre aucune relâche ne sera
était à l'affiche de la troisième jour- Bourbon y était revenu en 3» ligne autorisée : le S.C.T. recevant succes-
née. Nous pensons, en effet, que le et Roland Giroud au talonnage ; les sivement La Côte-Saint-André (8 no-
Sporting de Tarare et l'O.C. Ondaine- regroupements étaient plus nets ; vembre), Nantua (22 novembre), le

j Firminy qui s'affrontèrent dimanche niais, courageux et volontaires, les Rhône-Sportif (13 décembrel, et se
seront les deux formations qui con- 'Appelons brisaient les incessantes déplaçant à Belleville (15 novembre),
duiront le bal du championnat Hon- offensives tarariennes avec une telle Ambérieu (29 novembre), La Tour
neur du Lyonnais cette saison, et détermination que l'on entrevoyait le (6 décembre) et Ondaine (20 décem-
qu'au terme de celui-ci on devrait moment où, lassés de' leurs efforts bre).
les retrouver aux premières places impayés, les damiers abdiqueraient. q
qualificatives. Pour tout le public ce moment était
Laquelle des deux prendra le pas inexorablement arrivé lorsque, à la c r>T lot * n ̂  ■

sur l'autre ? Ce 'fut dimanche, au faveur d'une interception, le jeu fut ® \ t \ Ondame (2>, 21-3.
stade municipal de la route de Lyon, porté aux 5 mètres tarariens et que reservistes tarariens montrèrent,
la première manche de cette lutte sur sortie de mêlée Aucagne marqua lever de rideau, de brillante ma-
dont la revanche se situera le 20 dé- er coin. 8-3 pour Ondaine, et l'on comment s y prendre ̂ pour
cembre prochain à Firminy. était à la 60® minute de la partie... oefense adverse. Mais, s'il
Tout contribua' à la réussite de Et puis... Est-ce parce que cet avan- ®st certain qu abondance de biens ne

cette première confrontation : deux tage, venant juste après la démons- c®' moins sûr que
équipes sacrifiant tout au vrai rugby, tration de l'impuissance tararienne à îf dispose d'un
un temps idéal, un excellent arbitrage, conclure, donna aux visiteurs une ®"®ctif de... 30 joueurs, les dirigeants
et un public accouru en foule parce trop grande certitude de victoire ? se pencher autrement qu'en
que certain que l'empoignade serait Ou bien, est-ce parce que les da- effectuant chaque dimanche un bras-
de taille. miers virent là une injustice bien ^ pour 1 instant que le

Celle-ci débuta bien pour les lo- trop flagrante pour être définitive ? résultat de laisser sur la tou-
caux qui menèrent 3-0 à la suite Toujours est-il que dès cet instant, . . ® éléments disciplinés, mais
d'une pénalité transformée par Flo- 011 tous les espoirs tarariens semblaient risqueraient a breve échéance de
rent Mitton. Sous les coups de bou- . s'être irrémédiablement envolés, on if décourager bon rrom-
toir de ses avants et de par la per- assista à un revirement de situation 1 ̂ ii' serait catastrophique car
cussion de sa ligne offensive, le'S.C.T. pour le moins exceptionnel et sensa- éléments sont des
sembla devoir agraver rapidement la tionnel. Pratiquant un rugby pétillant serieux a l'équipé fanion,
marque, mais des passe.s mal ajustées vif-argent, les damiers allaient mé-^ j . portes de celle-ci qui
lors des derniers mouvements ne le duser leurs adversaires en marquant leur rester ouvertes en les
permirent pas. Maltics à la touche. 3 essais en 10 minutes ; tout d'abord jouer a temps complet, plu
ies d.nmiers étaient régulièrement par Piquet Giroud (transformation de L veshaires. Les diri-
battus en mêlée et perdaient 6 balles Mitton : 8-8), ensuite par Jacky 'Ver- S.C.T. ont bien compris ce
sur leur propre introduction. Ce fut mare (11-8). et enfin par Debourg
sur l'une d'elles que les banlieusards (14-8). Quelle fin de partie ! - - ̂  apporteront rapidement un
stéphanois prirent l'avantage par un Bien sûr, tous les damiers sont à f®"^®"®*
essai classique de débordement, trans- féliciter pour cette victoire, et surtout O
formé magistralement. Et l'on arriva pour y avoir cru même dans l'infor-
à  l'issue de la première mi-temps ture. Mais plus spécialement nous Samedi après-midi, lors de leur
sur le score de 5 à 3 en faveur des complimenterons Mitton (le meilleur premier match officiel, les cadets et
visiteurs alors que l'on avait assisté des 30). F. Gros, Fortunato. Michaud, minimes de Chanel ont disposé de
à un débat assez égal, avec cepen- et les piliers Achaintre et Debourg. belle façon, à l'extérieur, de Rillieux.
dant un léger avantage territorial Dim.nnche prochain, les damiers se- Jeudi, en Calade, l'école de rugby
local et plusieurs possibilités de con- ront au _ repos. Ils l'auront bien mé- a commencé son apprentissage en
clure non exploitées par Mitton et rite après un début de championnat participant à un challenge où elle se
Michaud sur des pénalités assez mal qui les voit seuls en tête du classe- classait 5® parmi une vingtaine d'équl-
placées il faut le reconnaître. ment (avec 9 points), devant Ondaine, pes engagées, soit près de 300 parti-
Dés la reprise, les damiers élevé- Belleville et La Tour-du-Pin (tous 3 cipants.

81



ee

INGENIERIE THERMiaUE

ETUDES ELECTRIQUES

I.T.E.E. 150, rue Georges Foule B.P. 197 - 69657 VILLEFRANCHE/SAONE -

Tél. 74 60 60 74 - Fox : 74 62 24 54

Gérant.Jacques CADARIO

ETUDES TOUS ELUIDES

■ Chauffage
- Génie climatique
- Electricité

- Process industriel

INDUSTRIE -TERTIAIRE - BATIMENT

- Industries plastiques
- Fonderie

- Agro-alimentaire
- Textile

- Logement
- Tertiaire

Garage LAGAHRIGUE GME

74 av. E. Herriot - 69170 TARARE - Tél. : 74 63 03 66



-1972-1992-

«9 ans en division d'honneur, ça commence à faire! se disent
les amateurs de rugby de la région tararienne... S'ils savaient que celà durerait encore
8 ans.

1971-1972

— n'est encore pas à l'avantage des hommes de G. ZORDAN, qui défaits le 9
janvier 1972 à Bron, face au F.C.L., laissent échapper' l'occasion
d'une qualification pour le Championnat de France. Au contraire, grâce à un sursaut et
deux victoires importantes, face au Rhône Sportif et Ambérieu (sous une neige
abondante), ils parviennent à échapper aux places de relégables, dans une poule très
serrée. Le S.C.T. termine 5®"^® avec 26 points.

Les Damiers de I époque, avec des équipes fortes sur le papier, stagnent... et
se révèlent, par moments, trop nonchalantes. Pourtant, l'équipe avait belle allure...

1972-1973

... voit peu de changements dans l'effectif séniors, et on retrouve, fidèles aux
postes, les DEBOURG J., ACHAINTRE R., RIVIERE D., DAMARIN F. PLASSE R.
BOURBON 1&2, GIROUD H., GIVRE 1&2, ROUSSET J., DURDILLY □., BESSET J.
GIROUpON P., DELORME A., SOCCOLOVERT G., DE SAINT-JEAN S., BOURDEAUX
J.P., GROS M., THORE J.P., COLLON Y., avec le retour de GROS F.,
qui compense le départ de FI. MITTON à Villefranche, alors que F.X BREUILLON fait
ses débuts.

L Assemblée Générale du 6 septembre 1972 est l'occasion pour les dirigeants
et notamment L. MASSON et R. MICRON, de «resserrer les boulons», car la routine
s installe. Malgré celà, le début de saison est catastrophique avec une cuisante défaite
kiT ^ Nantua, à Tarare... Le choc psychologique est créé avec l'arrivée deM. DORLIN comme entraîneur-joueur... En effet, le redressement est spectaculaire,
avec cornme déclic, notamment la victoire à Ambérieu sur le score de 20-18 après avoir
été mené 0-18 à la pause. Le choc retour, Tarare-Ambérieux, se joue le 17 décembre
1972, en présence du président du comité et vice-président de la FFR Pierre
ALAMERCERY, à qui l'intérêt de ce choc n'avait pas échappé. Les Damiers l'ernportent
24-18, et confortent leur place qualificative, leur permettant de disputer le «match de
la montée» face à Vinay, le 4 mars 1973. Ce match se déroule à Condrieu, devant
un nombreux public, dont 500 tarariens.

Malgré la présence de FANJEAT (ex. L.O.U.) et une domination sans partage
des avants tarariens, où PLASSE, GROS et ROUSSET se distinguent particulièrement,
les Damiers s'inclinent 3-9, malgré un essai de grande qualité de DURDILLY qui
se blessera sur I action, laissant ses partenaires terminer à 14 et contre le vent. Malgré
tous les efforts de H. GIROUD, cette accession sera manquée et oubliée par
I organisatiori du 60^*"® anniversaire du club (avec un différé d'un an) qui verra une

renforcée, s'incliner 13-42 face à La Voulte où opèrent
COI iD DoM V i ' FAILLAN et où percent déjà AVEROUS et un certaint-UUHHUUX, futur capitaine du XV de France. C'est ce même FOURROUX qui remettra
au président L. MASSON un livre dédicacé par les joueurs Voultains.

1973-1974

Roland MICHAUD prend les commandes du S C T qui est
cette saison, dominé par Méximieux et l'O.C. Ondaine (Firminy), et laissera échapper
une qualification, pourtant à sa portée.
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Portrait ; Nevio ZORDAN

Découvert par monsieur Echenbrenner, ingénieur
dans la cité des violettes, Nevio ZORDAN arrive à Tarare
dans les premiers jours de septembre 52 pour une saison
seulement, avant de retrouver un club de nationale

groupe A.

Ce pilier de 29 ans, équipier à part entière dans
le pacte Toulousain (époque de FOURRES,
BERGOUGNAN, BROUAT, GENSSENS, DUTRAIN), est
une recrue de premier choix pour notre club évoluant
en division excellence.

Son épouse, Clémence, trouve une ambiance très favorable au sein du Sporting.
Pour compléter notre chance, Danielle, une charmante petite fille, ouvre les yeux
dans notre citée au mois de décembre.

Voilà donc la famille ZORDAN bien installée dans la cité du voile. C'est pendant
douze saisons, en tant que joueur, que notre Gusti fit les beaux jours du S.C.T
avec pour compagnons de route : PONCHON, GAYE, COURTIAL, DEVEDEUX,
DANIERE, VIALA, BIEULES, CLEIZAL, MADERS fils, MERCIER, COSTE et les jeunes
R. GATTY et G. MITTON, pour ne citer que ceux-ci.

Gusti fut un éducateur hors pair (3^""^ degré). Bon nombre de cadets-juniors
lui doivent beaucoup. Les équipes qu'il entraînait ont d'ailleurs obtenu de forts beaux
résultats dans les phases finales du championnat du lyonnais.

Un horpme d'une très grande valeur sportive et morale. Dans la vie courante, il
a toujours donné le maximum de lui-même. Travaillant aux travaux publics Léon
MASSON comme conducteur de travaux, la qualité de son travail et sa grande
compétence lui permettent de diriger de nombreux et très importants chantiers.

Gusti vit une agréable retraite auprès de son épouse à St Didier de Chalaronne. Il
apprécie la pêche et les vendanges chez son fils Claude, vigneron à Fleurie. Il rêtourne
quelques mois dans son sud-ouest natal Colommiers où tant de choses l'attirent.



1974-1975, Michel DORLIN revient aux affaires, et les Damiers effectuent
un début de saison tonitruant, remportant 8 victoires en 8 rencontres. C'est l'euphorie,
permettant même aux tarariens de vaincre le L.O.U., 21-12 en amical, entre les fêtes
de fin d'année. La fin du championnat qualificatif sera un peu moins brillante, qui verra
les Damiers terminer derrière Ambérieu. Gelà ne les empêche pas de disputer,
à nouveau, le match décisif de la «montée en 3®"^® Division».

Cette rencontre, face à Aix-les-Bains, se dispute le 23 mars 1975
à Saint-Rambert en Bugey, devant un nombreux public, dont 400 tarariens. Un temps
exécrable a transformé le terrain bugiste en véritable piscine. Ce match est indécis
et âpre. Malgré un excellent match de H. LAURENT, du jeune J. BONNARD et
du chevronné S. MITTON, à la mêlée, les Damiers s'inclinent 3-6. L'échéance est
à nouveau repoussée !

Equipe junior- 1974-1975

Debout, de gauche à droite : J. BONNARD, M. VIALLE, J.M. MARTIN,
A. LAUVERGNAT, M. BARNOUIS, Hervé ROCHON, G. AURAY,
Accroupis : A. MUZELLE, LACOMBE, P. CERNESSE, P. TRINQUIER, Hubert ROCHON, C. WARIDEL,
D. COTTON.

1975-1976 - Ce fut une bonne saison, correspondant au comportement
d'un club qui veut accéder à la catégorie supérieure, puique les tarariens terminent 1®"^
de leur groupe, grâce notamment à leur victoire du 18 janvier 1976 aux Côtes d'Arey,
jusque-là leader, sur le score de 16-6. Mais cette saison pour se qualifier et avoir ainsi le
droit de disputer les fameux 1/32^"^® de finale, il fallait l'emporter sur le 1®"^ de l'autre
groupe, en l'occurence Saint-Jean de Bournay, «bête noire» de toujours du S.C.T.. Ce
match de barrage s'est déroulé au Stade Firmin à Lyon, et vit la victoire des isérois sur le
score de 9-13, après prolongations, et ce le 29 février 1976. Cette défaite renvoyait les
tarariens à leurs «longues études», malgré un match de qualité et un match remarquable
de FERLAY et ROUSSET.

Cette saison donna lieu à un match homérique à Tarare, des jeunes Damiers,
lancés dans le grand bain, dû aux très nombreuses blessures de titulaires, face
à Méximieux, équipe galvanisée par VUILLET et FERLAY (qui jouait contre ses anciens
partenaires), les jeunes tarariens l'emportent, écartant ainsi de la course à
la pré-qualification, l'un de leurs plus dangereux adversaires. Méximieux prendra
sa revanche en V2 finale du Challenge Rochette (équipes réserves) sur le score de
14-20.



Portrait .'Auguste DEVEDEUX

La patience mène à tout, c'est bien connu, même s'il

Ce n'est pas Auguste DEVEDEUX qui, après avoir
signé 30 licences à son club, le S.C.T. nous démentira.
En effet, il obtient le titre de Champion du Lyonnais
de réserve Honneur, (sorte de médaille du travail
rugbystique) l'année de ses 55 ans... Ce n'est pas trop
s'avancer que de dire que cet exploit doit être, sinon
unique, du moins rarissime, dans toute la France, et
surtout dans une discipline qui demande de solides
aptitudes physiques.

Et pourtant, le «Gust» n'a rien de ces bulldozers, ni de ces avants puissants,
au rictus inquiétant. Il mesure 1,75 m pour 76 kilos, comme lorsqu'il débuta en 1946,
au S.C.T.. Sans enthousiasme d'ailleurs, car, à cette époque, sa passion était le vélo, et
un peu la boxe. La nage aussi, certainement... la brasse ! Mais, tous ses amis jouaient
au rugby et, pour n'être plus seul le dimanche, il céda à leurs sollicitations, et, il ne devait
pas le regretter, d'autant plus qu'il reconnaît volontiers, que cette pratique continue lui a
valu de rester dans une condition physiqyue, qui fait des envieux, et qui lui a permis
également de continuer son métier de marchand de bestiaux, alterné en un temps avec
celui de boucher, qu'il apprit à 14 ans V2. Ainsi, de la profession au défoulement, rien ne
change pour le «Gust» ; brasser, brasser, brasser... !

Et, dieu sait, si pendant 31 ans, il a plaqué, poussé, déblayé sur les terrains.
C'était sa mission, et, disons-le, son goût. Il n'a jamais fait bon ménage, avec le ballon,
trop capricieux. Et, quand on saura qu'il a porté dans ses bras et sur ses épaules des
moitiés de bœufs de 250 kilos, on se rend compte de la qualité du ménage qu'il fait dans
les regroupements ! Et sans perdre la notion des affaires professionnelles, puisqu'un
jour à Rumilly, il avait en face de lui, comme pilier... un chevillard. Ainsi, en touches,
comme en mêlées, en attente du ballon, il discuta prix et qualité de la viande avec son
vis-à-vis !

Cette continuité d'Auguste DEVEDEUX méritait bien d'être mise en exergue.
Quel exemple pour les jeunes surtout, dans cet amour du sport, mais aussi, et surtout,
dans cette assiduité, chaque mercredi, aux entraînements. Car, pour le «Gust», faire
partie d'une équipe, c'est se plier à toutes les disciplines qui la régissent. Sinon, il vaut
mieux rester à la maison.



1976-1977 connaît une modification importante, avec l'élection au poste
de président, lors de l'Assemblée Générale du club, de Maurice GIVRE, encore joueur
en activité. Ce dernier succède à Léon MASSON qui avait souhaité transmettre
le flambeau.

Le 25 décembre 1976, une grande page du S.C.T. se refermait avec le décès
de Léon MASSON qui marqua le club d'une grande empreinte indélébile.

Sur le plan sportif, cette saison fut «mi-figue, mi-raisin», avec un bon début
de saison qui voit les Damiers occuper la 1^^® place pour ne terminer que 4^^^ à la fin
du Championnat, perdant toute chance de qualification. Pas mieux en Challenge
Guillermin où le S.C.T. s'incline en V4 de finale, devant... Saint Jean de Bournay sur le
score de 6-16. Par contre, l'équipe II est championne du Lyonais, grâce à sa victoire 27-6
face à Rillieux le 13 février 1977.

ps _ pr.
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Debout, de gauche à droite : B. DULINSKY, J. ROUSSET, J.N. LAUGIER,
J. BESSET, S. FERLAY, A. SOLY, M. VIALLE, P. REYNAUD, L. GIROUD
H. LAURENT

Accroupis . G. SOCCOLOVERT, D. FABRE, P. CERNESSE. S. DE SAINT JEAN,
P. TRINQUIER, J.C. CHAPEY, M. DORLIN, Michel GIVRE. A. DELORME.

Dans cette équipe réserve, championne du Lyonnais, «Gust» DEVEDEUX
occupe une place de choix en première ligne... Mais, fait pratiquement unique dans les
annales, «Gust» s'entraîne et joue régulièrement, alors qu'il est âgé de... 55 ans, et
gagne sa place tous les dimanche.

Cette longévité sportive est suffisamment remarquable pour que le S.C.T.
lui organise son «jubilé», avec pour cadre un tournoi triangulaire regroupant ses amis
rugbymen de Tarare, Villefranche et Firminy, club dans lequel un des joueurs tentera,
par la suite, de battre le record de «Gust». Celui-ci, aux aguets, et pour ne pas se laisser
déposséder malgré un «jubilé» marquant par définition la fin d'une carrière, rejouera
encore de nombreux matchs par la suite, rendant ainsi encore service au club.



Portrait : Léon MASSON

Il est né à Tarare le 16 mars 1894 de Pierre Michel

MASSON et de Marie BURTON.

C'est son père, Pierre MICHEL, que les Tarariens
et les gens de la région surnommaient «Le père capable»
qui est à l'origine de l'entreprise générale de bâtiment
qu'il devait développer en créant les sociétés de Travaux
Publics et de carrières Léon MASSON.

En 1914, à vingt ans, il est appelé sous les drapeaux et fera toute la guerre
de 14-18. Il y perdra un frère, Claudius, et sera lui-même blessé. Il y gagnera plusieurs
citations, ainsi que la médaille militaire. Vers la fin de sa vie, il recevra la légion d'honneur
à titre militaire.

Bien que depuis son plus jeune âge attiré par le ballon ovale, c'est après
la guerre de 14-18 qu'il commencera réellement sa carrière rugbystique, comme joueur
avec le SCT dont il deviendra le président en 1954 et ce jusqu'en 1976.

Dans le même temps, il succédera à son père à la tête de l'entreprise et
lui donnera le développement et l'essor qu'on lui connait.

Pendant la seconde guerre mondiale, après une courte mobilisation, il restera
à Tarare avec le grade de capitaine des pompiers.

Durant toute cette période, il aidera la résistance locale avec ses propres
moyens et ceux de son entreprise.

Après la guerre de 39-45, il continuera à œuvrer pour le SCT, en recrutant
des joueurs et en les employant au sein de son entreprise. Il participera ainsi à
développer le club et notamment à lui permettre de jouer au plus haut niveau.

Malgré son état de santé, après s'être retiré de la présidence active du SCT,
et jusqu'à sa mort, le 25 décembre 1976, il continuera à se rendre au stade qui porte
désormais son nom afin d'y voir évoluer les Damiers qu'il considérait toujours comme
son équipe.



Debout, de gauche à droite J.P. DUBUIS, L. GIROUD, B. LECOQ, L. GOUTTARD,
J.P. BONDAZ, B. DULINSKY, B. LAFOND, A. DEVEDEUX, P. PERRET,
P. TRINQUER, FARGEOT
Accroupis : J.P. DEMOLLIERE, CHAVANNE, J.P. THORE, J.N. LAUGIER,
S. MITTON, C. FORTUNATO, E. FERRIERE. E. BREUILLON.

1977-1978

...voit le roannais, Henri DORE, tenir le poste difficile de joueur-entraîneur.

Le parcours est difficile, puisque les Damiers, d'abord rétrogradent à la
place et se trouvent en situation dangereuse. Pour se sauver, mais aussi comme pour
attiser les regrets, les tarariens sont contraints à l'exploit... et ils le réalisent en allant
gagner chez le leader Ampuis, le 5 février 1978, sur le score de 10-0...

Cette décennie des années 70 est bien un drôle d'histoire pour les tarariens,
capables du pire, mais surtout du meilleur. Mais, comme celà, ils ont laissé échapper
de nombreuses occasions de prouver qu'ils valaient nettement mieux que leur catégorie.

1978-1979

...voit s'opérer un changement important au niveau du siège du club. En effet,
le S.C.T. transfère son siège, grâce à la compréhension de monsieur DE CLAIRBOIS, au
7 avenue Edouard Herriot. Une équipe de bénévoles, animée notamment par messieurs
PONCET, VUILLET, VIALLE, aménage les locaux en sous-sol et permet une
inauguration du nouveau fief rugbystique, qui s'est déroulée le 30 septembre 1978.
Sur le plan sportif, ce déménagement semble perturber l'effectif des séniors malgré le
retour de Roland MICHAUD. Une nouvelle fois, assurant le strict nécessaire, l'équipe
termine en milieu de tableau, sans risque de relégation.

1979-1980

Les dirigeants décident de frapper un grand coup pour en finir avec la stagnation
du club en honneur. Conservant l'effectif précédent, et notamment L. BERTRAND,
ils obtiennent des renforts de qualité, avec la venue de JP PERRAUD, Ch. DELORME,
H. ARCUSET, Ch. BESNIER, FI. MITTON, M. DORLIN qui retrouve son poste entraîneur,
mais aussi de R. MALLEN, ex-capitaine de l'équipe de BOURGOIN (groupe A).
R. MALLEN apportera énormément au S.C.T. en deux saisons, et de mémoire
d'anciens, c'est sans aucun doute l'un des meilleurs joueurs ayant évolué au sein
du club.

Les équipes séniors tournent véritablement très fort, et les «cartons»
se succèdent.
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Portrait:Michel GIVRE

Né le 7 janvier 1948, il fut un «pur
produit» du S.C.T.

Il débuta à 16 ans en équipe «fanion»,
à Tournon.

En 1968, a remporte le concours du
jeune rugbyman du comité, ce qui lui vaut
de disputer la finale à Toulouse et d'être
sélectionné pour jouer contre une sélection
italienne.

Evoluant à plusieurs postes des lignes arrières, il effectue de grands matchs, lui
valant d'être contacté par des clubs renommés, en vain, car pour lui, le rugby est
d'abord un art.

Un art qu'il cultive, ce qui vaut à ses équipiers quelques surprises sur le terrain...

Mais vite, les effets de sa maladie le diminuent, malgré ses efforts pour les
cacher... En 1975, il préfère s'écarter, sans bruit.

Sans bruit, comme il s'est éloigné de nous, le 12 février 1992...

\ipr- . y.' ;
'i .ri ' >

i"

Debout, de gauche à droite : M. GIVRE (président), S, FERLAY, M. BARNOUIS,
P. CHAMBOST, R. MALIEN, J.J. GOUTTARD, L. BERTRAND, L. GIROUD,

J, BONNARD, B. LECOQ, Ch. BESNIER, M. VIALLE, H. ARCUSET. H. ROCHON,

G. COSTE, J.P. ARQUILLERE, P. TRINQUIER (arbitre fédéral),
L. LAUGIER (soigneur).
Accroupis : Th. COCCO, P. DUBESSY, J. BESSET, G, AURAY, A. FABRELLO,
Ch. DELORME. M. DORLIN, FI. MITTON, Th. MOREL, P. CERNESSE. J.P.
PERRAUD, F.X. BREUILLON,



Le S.C.T. caracole en tête, en concédant une seule défaite... où ?, à Saint-Jean
de Bournay sur le score de 6-9.

En amical, ils se permettent même d'atomiser MAÇON, pensionnaire de 2^""^
Division, sur le score sans appel de 35-8, à Tarare le 30 décembre 1979.

Le S.C.T. est champion du Lyonnais, avec 52 points et 17 victoires sur
18 matchs, pour un goal-avérage de 449 points contre 80 points concédés.

La Division semble proche, et le S.C.T. prépare ce fameux match décisif
du 20 avril 1980. A cette occasion, les Damiers jouent le 29 mars contre Roanne,
évoluant en S®'"® Division. Ce match voit la victoire logique des Tarariens, 13-10, mais il
est surtout marqué par la blessure de R. MALLEN qui ne pourra pas jouer le match des
i/32ème Malgré ce très gros handicap, les Damiers préparent parfaitement ce
rendez-vous qui doit se dérouler à Firminy, contre les auvergnats de Clermont-la-Plaine.
Le jour J, ils sont prêts. Devant 800 supporters qui se sont déplacés, malgré le froid, la
pluie puis la neige, les Damiers contrôlent bien la rencontre qu'ils remportent sur le score
sans appel de 11 -0. C'est un immense soulagement pour tout un club, pour toute une
région.

Une anecdote croustillante

Durant le match, alors que le score était encore vierge, l'arbitre siffle une pénalité,
visiblement sans motif contre Tarare. A la demande justifiée de M. DORLIN,
capitaine, l'arbitre désigne le coupable... qui n'est autre que sont collègue et ami,
Paul TRINQUIER, parvenant mal à cacher son angoisse, et maugréant
en parcourant la touche...

OUF! C'EST FAIT...
A Flrmlny, en 32® de finale du championnat de France Honneur:

S.C. TARARE BAT CLERMONT-LA-PLAINE 11-0 (4-0) (2 essais, l drop, contre 0)

riRMINY (J -L. G.). - Combien fuient-ils,
dimanche, de sportifs et supporters tarariens
à envahir les tiibunes du stade de Firminy?
Sûrement cinq, peut-être six centaines qui af
frontèrent pluie, grésil, neige, froid, qui sévis
saient en ce 20 avril.
Ce fut là un soutien et un encouragement

formidable pour les damiers dans la confronta
tion qui les opposait aux Auvergnats de Cler
mont-la-Plaine, car ils avaient eu beau dominer
de la téte et des épaules leur championnat
et infliger des insuccès (voire parfois des dé
routes) à des adversaires de séries supérieures,
voilà qu'ils jouaient toute leur saison en cette
seule rencontra. C'est un règlement draconien
que cette loi du rugby qui veut que le cham-
pioii de toute une saison ne gravisse pas auto
matiquement l'échelon supérieur, mais soit
dans l'obligation de faire une ultime démons
tration de sa valeur.

Aussi, de sentir derrière eux toute cette co
horte de supporters, cela libéra - en partie
tout au moins - les hommes de Dorltn de
leur angoisse et de leur peur de perdre. Mais
comme Clermonl devait se révéler être un ad
versaire particulièrement redoutable et nulle
ment complexé, et qu'il annonça d'emblée la
couleur avec deux balles sur pénalité qui au-
taient très bien pu (aire mouche (l'une d'elles
frappa un poteau de But) ainsi que deux bal
lons qui auraient très bien pu être aplatis der
rière l'en-but lararien, voilà que toute la pre
mière mi-temps les supporters rhodaniens eu-
'ont bien de la peine à contenir les assaux
vocaux de la petite colonie auvergnate qui
criait sa joie à chaque (ois que les Clermontois
menaçaient les Damiers. Et Dieu sait si ces
Clermontois, volontaires à souhaits et avantagés
pet un vent violent, malmenèrent les Tarariens

durant la première période, ceux-ci commet
tant d'inhabituelles fautes de mains.
Cependant, il faut croire qu'en ce 20 avril,

la chance était tararienne. Du moins, si Cler-
mont la laissa passer. Tarare sut la saisir avec
un essai signé Delorme à la suite d'une touche
longue habilement jouée. Mais ces 4-0, qui
constituaient le score à la pause, apparaissaient
bien légers aux yeux des 'Tarrriens, voire injus
tes à ceux des Auvergnats. Aussi, le suspense
demeurait, et il était d'autani plus angoissant
dans les rangs rhodaniens qua les intempéries
redoublaient et que l'on savait pertinemment
que de telles conditions n'ava.ent jamais fait la
joie des protégés du président Givre.
Ce suspense ne devait durer que 12 minu

tes, car bénéficiant à leur tour du vent, les
Damiers marquèrent par Fabrello un nouvel es
sai qui fit exploser d'enthousiasme les gradins
tarariens, cependant qu'il assommait l'équipe
auvergnate. Dès lots, baladée dans tous les
sens sur des coups de pied magistraux du
capitaine-entraîneur Dorlin, le quinze clermon
tois subit l'ascendant de son vis-à-vis tararien
qui, d'un coup, avait retrouvé toute confiance
en ses possibilités Mais il faut dire que malgré
tout les Auvergnats continuèrent d'afficher vail
lance et crânerie. et tentéren: l'impossible à
chaque fois que leur puissan; pack leur en
donnait l'occasion. Ils n'en fuient pas récom
pensés, et ce fut au contraire a six minutes du
terme du match, Dorlin qui ajouta au score
rhodanien par un drop superbe qui sonna le
glas définitif des espérances das gars du Puy
de-Dème Pour la plus grande pie des suppor
ters de la cité du voile dont les banderoles et
les oriflammes aux couleurs à damiers s'agi
tèreni frénétiquement cependani que les « On
a gagné > releniissaieni puissamment

Ainsi, le S.C. Tarare retrouvait une place
dans celte Troisième Division qu'il avait quittée
voilà 17 ans. C'est en effet en 1963 qu'il dispu
ta sa dernière saison dans cette catégorie (où
il jouait depuis 1957), après avoir perdu un
match de barrage contre Avignon. Saini-Salur-
nin-lto-Avignon) qui pratique actuellement en
Nationale I

Faut-il décrire l'apiës -maich ? Les embrassa
des, la joie sur tous les visages les larmes
dans bien des yeux II (aul vivre de tels
instants pour ressentir l'intense émotion qui
prend à la gorge les plus insensibles
Au lerme de ce « papier *, nous nous en

voudrions de ne pas parler de la sportiviié
de l'équipe de Clermonl Une équipe bien
sympathique, ma foi. qui n'eut pas un seul
vilain geste sur le terrain (et Tarare le lui
rendit bien), et qui applaudit son vainqueur
à la rentrée aux vestiaires La déception cler-
monioise élait grande cependant, mais les trois
frères Roure (de fameux ° joueurs) et leurs
équipiers surent ne (aire place qu'à la sporti
vité. Si savoir gagner est parfois difficile, savoir
perdre l'est encore plus, et sur ce dernier
point, Clermont peut donner tien des leçons
Née il y a moins de 10 ans. cet!' équipe a
gravi rapidement bien des é-he'oi.s déjà et
il est à prévoir qu avec de tels principes aiou
lés à ses lalentiieux bagages, son ascension
stoppée à Fiirnmy. n'est pas lerminée pour
autant

Pour lerimner, un mot sur l'arbitrage Le
lefete chaloniiais arbiiia bien irop loin de l ac
non. ei il eut I immense chance d avoir affaire
à deux équipes pariiculieteriianr correctes
Sans quoi
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Les Damiers, sur leur lancée, poursuivent leur route en l'emportant en
de finale à Annonay, face à Vairéas, sur le score de 36-3, devant à nouveau plus de
500 supporters. Malheureusement, sans réaction sous une chaleur torride, amputé
de quelques titulaires retenus par la fête des classes, le S.C.T. s'incline en face
à Livron, sur le score de 19-0, alors qu'en match amical de préparation, les Damiers
avaient atomisé ces mêmes adversaires. C'est dommage, car avec R. M ALLEN,
présent, cette saison pouvait être celle où le SOT pouvait «aller au bout». Dommage,
mais l'essentiel était atteint !

Au fil de l'Ondaïne...

Un fait, qui aurait pu être capitai, est
passé presque inaperçu du public. Du
bord de la touche, Paul Trinquier a fait
remarquer à t'arbitre que le juge de tou
che de Clermont resquillait toujours de
quelques mètres. Réponse du réiéré ô
cette manifestation : coup franc accordé...
aux Clermontois ! Heureusement, celui-ci
fut manqué, mais imaginons qu'J soit
réussi et que Clermont gagne grâce à
ces trois points. Popaul n'aurait plus alors
qu'à retourner en vitesse dans son Lan
guedoc natal. La morale de cette anec-
docte est que des choses sans importan
ce à priori peuvent amener des conclu
sions désagréables.

Dans les vestiaires après le match, un
spectacle insolite : des hommes en tenue
d'Adam se douchant avec des bouteilles
de... Champagne! Si une photo avait été
prise, elle n'aurait pu prendre place dans
un album de famille. A moins de couper
le bas (de la photo).

Pour arriver à Firminy, il faut vraiment
avoir la baraka, car la seule fois que
nous avons vu le nom de cette ville,
c était sur... deux flèches face à face et
indiquant une direction opposée.

Un ex-Tararien (abonné à notre iournal)
venu de l'Ardèche pour ce match à Firmi
ny, et en difficulté pour trouver sa route,
a eu le flair pe suivre la voiture du
"  "• Ce qui ne l'a • pas empêché de
faire des kilomètres supplémentaires et
d'arriver en retard au stade commne nous
(qui étions aussi égaré que lui). On a
beau s'appeler « Le Pays *>, on ne connaît
pas tous les coins...

La victoire du S.C.T. est logique, car la
montée pour Clermont-la-Plaine, ne pou
vait être que difficile.

Sur le chemin du retour, nombreux fu
rent les Tarariens à subir une véritable
tempête de neige, vers Panissières. Rien
de surprenant, car on venait de quitter le
Père Noël et son cadeau au stade appe-
lou.

Après le match, aux vestiaires, un da
mier n'a pas retrouvé... son slip! Que
l'on échange les maillots, c'est la coutu
me, mais ies sous-vétements.

Le "Gust" n'a pas manqué ce dépla
cement et a même tenu à jouer une mi-
temps avec la réserve. A 58 ans...

Très sportivement, les Clermontois,
dont la correction sur le terrain fut ap
préciée, sont venus après ie match félici
ter les Tarariens.

Le retour de Firminy fut encore plus
pénible que l'aller, pour la plupart. Mn;s
pas pour les mêmes raisons. La fatigue a
joué. Le n" 8 en sait quelque chose puis
qu'il n'a pas eu ia force d'aller au lunch
à l'Hôtel de l'Europe; le sommeil l'ayant
pris dans sa voiture, où il a fait un bon
somme.

Gérard Auray fait partie des dévoués
qui assurent à tour de rôle la permanen
ce de la buvette au siège. Il a demandé
à tenir celle de la présente semaine car
«le travail ne manquera pas», dit-il. Ses
amis prétendent que c'est pour une autre
raison; mais que ne dit-on pas...

Une épouse de dirigeant nous avait lait
cette confidence samedi : « Vivement que
cela soit fini, car mon mari a du mal
à dormir depuis quelques jours «. Illusion,
car, paraît-il, l'intéressé a encore plus de
mal à trouver le sommeil depuis diman
che.

Les dirigeants du S.C.T. ont eu le plai
sir de voir parmi les supporters des re
présentants d'autres sociétés tarariennes,
notamment les basketteurs de TA.S.T.
avec John Dearman. Rétrospective pour
ce dernier qui a dû repenser à une cer
taine ambiance à Montbrison où il fut

question de la Nationale I, en 1976. Com
me. on le voit, dans une montée, il y
a des hauts et des bas.

Firminy a laissé des souvenirs à
ciens joueurs du S.C.T. Loulou FoW"'^'^
nous rappelait y avoir joué H y n ene
vingtaine d'années, où les doP^^^^
étaient remplacées par un... lavoir-
étonnant que le résultat final ait été une
bonne lessive.

Marius Vial, le doyen du S.C.T., n'a
manqué le déplacement n Firminy, ni
lunch qui suivit. Ce qui lui a valu àe
s'aliter toute la journée du lundi. La cau
se : un méchant coup de froid ; du moins
c'est ce qu'il nous a dit...

Gil GUILLEMAIN
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1980-1981

Cette saison est placée sous le signe de l'interrogation ; que vont faire les
Damiers en 3^"^® Division, dans un Championnat très relevé, avec les clubs suivants :
Roanne, Cournon, Blanzat, Villeurbanne. Le Puy, Annonay, Méximieux, Clermont UC
et La Tour du Pin.

L'effectif est sans grande modification avec l'arrivée notamment de MARLIER
et MADAIRE, mais avec R. MALLEN, mal rétabli de sa blessure de la saison dernière.
Le parcours en Division lut difficile, mais valeureux et surtout très courageux :
la qualité des adversaires et la pression ayant conduit à un très mauvais début
de saison.

Prise de balle en touche par

R. MALLEN : aucune critique.

Debout, de gauche à droite . M. GIVRE (président), J.P. ARQUILLERE,
Ch. BESNIER, A. MARLIER, M. VIALLE, B. DEBOURG, T. COCCO,
P. CHAMBOST, J.J. GOUTTARD, R. MALLEN. L. LAUGIER (soigneur)
Accroupis : J.P. PERRAUD, Th. MOREL, B. MARCON, FI. MITTON G GOSTE
D. MADAIRE, P. CERNESSE.

Les tarariens durent entamer une «course-poursuite» dans laquelle ils se sont
usés en jouant leur va-tout, aussi bien à domicile qu'à l'extérieur. Ne furent-ils pas
d'ailleurs la seule équipe à avoir fait trembler sur son terrain la grosse équipe
de Cournon, toute heureuse de l'emporter 4-7. Ce comportement valut aux Damier
les applaudissements du public auvergnat. Malgré tout, le S.C.T. dut se résoudre à
revenir en honneur !
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Joseph CHAMBOST

Né en juin 1901, il s'éteint en décembre 1980. Il a très
longtemps œuvré pour le S. C. T., souvent très discrètement.
Il fut ainsi de ceux qui ont contribué dans l'ombre pour le
développement du rugby dans ta cité tararienne.

1981-1982

Cette saison est roccasion pour J.P. PERRAUD de prendre rentraînement.
I! réussit de belle manière, puisque l'équipe termine 2®"^® du Championnat, derrière
Nantua, et se qualifie à nouveau, espérant réintégrer immédiatement la 3®^® Division.
J.P. PERRAUD et ses équipiers affrontent pour ce match décisif, à Ampuis, le 25 avril
1982, l'équipe de Echiroiles. Le match est tendu, serré et âpre. Il se dénoue sur un coup
de dé, ou plutôt sur un drop «miraculeux» des Alpins qui l'emportent 3-6. Tarare est
vraiment le club maudit des matchs éliminatoires car, sans jamais démériter et souvent
bien au contraire, un «grain de sable» vient enrayer la mécanique.

V > 1 i

■ .'» ■ «Y.vv ;

Equipe II-1981-1982

Debout, de gauche à droite : L. GIROUD, G. SOCCOLOVERT, L. GOUTTARD,
O. GIRARDET, R. JUNET, Ph. VIALLE, J.P. PERRAUD, J. BARNOUIS. M. COMBY.
Th. FARGÊOT, S. MITTON.
Accroupis : M. BARNOUIS, P. GIROUDON, J.N, LAUGIER, G. AURAY, B. LECOQ,
J. CERNESSE, A. AMAR, M. BONNET.



1982-1983

La saison débute difficilennent dans un championnat d'honneur relevé et très
disputé.

Un événement survenu dans cette saison, le 13 février 1983, lors du match
Tarare-Rhodia qui occupait à l'époque la l®^® place, faillit plonger le S.C.T. en 1®^^ série.
A la 60®"^® minute, l'arbitre décide, de manière abusive, d'arrêter le match en impliquant
le S.C.T. Le résultat fut match perdu avec 0 point et 2 points de pénalité... Avec cette
«tuile», les Damiers étaient bons pour la 1®^® série, avec toutes les conséquences
que celà aurait pu avoir sur l'avenir du club.

Le S.C.T. est sauvé par le «gong», car le comité, sous la présidence de
P. ALAMERCERY, décide de modifier le règlement du prochain Championnat, ainsi que
le nombre de clubs qui disputeront celui de la catégorie honneur.

Le club a eu très chaud... Et comme pour prouver sa valeur, le S.C.T. remporte
«haut la main», pour la première fois, le Challenge Guillermin. après avoir battu Ampuis
26-9 enV2 finale et Annonay 12-6 en finale, le 4 juin 1983.

Dans le même temps, le S.C.T. remporte le tournoi de Feurs devant
des sélections de clubs évoluant, pour certains, en 3®"^® et 2®"i® Division.

L'honneur, si l'on peut dire, était sauf !

1983-1984

Florent MITTON signe un long bail d'entraîneur alors qu'il reste joueur.
L'effectif est sans grand changement.
Une nouvelle fois, le sort cruel frappe le groupe des Damiers avec la disparition

accidentelle de Eric CROIBIER, le 4 novembre 1983. à l'âge de 20 ans. Ses amis gardent
de lui le souvenir d'un jeune homme enthousiaste, sympathique et qui avait un grand
avenir devant lui.

La saison est correcte sur le plan des résultats sportifs puisque les Damiers
ont la possibilité de se qualifier, une nouvelle fois, à l'occasion d'un match de barrage,
lors duquel ils retrouvent Ampuis. Malheureusement, émoussés. ils s'inclinent, 12-18,
alors qu'ils étaient favoris de cette rencontre. Par contre, après avoir échoué en 1/32®"^®
de finale de la Coupe de France contre le S.G. Chambéry.le S.C.T. remporte pour la 2®"^®
fois consécutive, le challenge Guillermin, en décembre 1983, face au SA Lyon.

i

î. L

Match de barrage - Ampuis-Tarare ( 1984)
Une touche à l avantage de B. Debourg

x-



1984-1985

La saison est bonne. D'abord, le S.C.T. qui prend goût à la Coupe de France,
s'incline au 4^"^® tour, mais seulement 6-9, et sur le terrain de Seyssins. En Championnat,
le parcours est excellent, on voit les Damiers terminer 2®"^® derrière Saint-Jean de
Bournay, à un petit point. C'est donc une nouvelle chance de jouer l'accession sur un
match de 1/32®""® de finale. Ce match se déroulera le 28 avril 1985, à Chomérac, face à
Aix-en-Provence. Les tarahens sont prêts et affûtés. Les suporters, une nouvelle fois, se
sont déplacés par centaines en Ardèche... Mais un élément va perturber les Damiers : un
vent soufflant à plus de cent km/h auquel les provençaux, eux, sont habitués.
Aix-en-Provence possède une belle équipe, mais bénéficie surtout de l'inexpérience des
tarahens face au vent. Le match est engagé et Tarare se procure de nombreuses
occasions... Mais les méridionaux sont plus réalistes et l'emportent 10-25. Le rêve
s'envole encore.

Le S.C.T. se console en remportant «l'Eclat 51», mettant aux prises, dans
un tournoi final, les clubs de chaque catégorie, y compris la 3®"^® Division, qui ont marqué
le plus d'essais. Tarare l'emporte, le 8 juin 1985, et confirme toutes ses qualités.

1985-1986

La saison est marquée par un événement : l'exploit en Coupe de France, face à
Vichy. Cependant, en Championnat, les Damiers réalisent un bon parcours et occupent
la 2®^® place, avant un match capital qui prend des allures de V64®'"® de finale, avec la
venue de Saint-Jean de Bournay... qui l'emporte sur le score de 3-11 et, barre encore la
route aux tarahens.

En coupe de France, après un parcours sans faute, le 5®"^® tour est l'occasion
de l'entrée en lice des clubs de 2®"^® Division.

m

Debout, de gauche à droite : M. GIVRE, J. SEDENO, J.P. CADIER, H. ROCHON,
B. CHAUX, M. VIALLE, B. DEBOURG, J.J. GOUTTARD, Th. COCCO.
Accroupis : P. CERNESSE, Ch. DUMAS, FI. MITTON, Th. MOREL, M. CAMUS,
G. COSTE, Ph. VIALLE.



Alors que Tarare évolue en honneur, il se voit la lourde tâche d'affronter Vichy,
club phare de 2®"^® Division, qui accédera en fin de saison en 1®^® Division. Ce match
se déroule le 1®^ décembre 1985, à Tarare.

Les Thermaux sont complets et présentent une équipe aux gabarits
impressionnants et aux individualités de renom. Pour les Damiers, en début de match,
l'essentiel est de limiter la casse.

C'est la foule des grands jours, et par la manière employée par les Thermaux,
face à la résistance des locaux, l'ambiance est électrique... La surprise est tout d'abord
de constater que les Vichyssois, empêtrés dans la défense Tararienne, perdent leur
calme, et emploient la manière forte... Et c'est sans doute là qu'ils perdent le match, car,
sur le plan de la vaillance, les Damiers font des prouesses. Le match est tendu, et
le score serré. Si Vichy a des occasions, la défense locale fait bonne garde... L'exploit
se matérialise sous la forme d'une contre-attaque des Damiers, en fin de match,
qui transperce la défense adverse. Tarare prend la tête au score... Les supporters
n'en croient pas leurs yeux, qu'ils ferment lorsque à quelques minutes de la fin, Vichy
tente une pénalité des 22 mètres, face aux poteaux, pour l'égalisation. Le buteur,
pourtant chevronné échoue, libérant tout un stade. Si l'a vaillance et le cœur sont des
qualités tarariennes de toujours, une nouvelle fois il est démontré qu'en rugby,
sous-estimer un adversaire, c'est tendre «le bâton pour se faire battre» ! Vichy, mauvais
perdant, s'inclinera sur le score de 16-13.

Si Vichy

n'a pas du tout apprécié-
Tarare non plus...

nANS un article paru dans leg colonnes de notre dirigeants du S
confrère c La Montagne » de Clermont-Ferrand, lundi 2
décembre (c'est-à-dire au lendemain du match de coupe de
France Tarare - Vichy), le président du R.C. Vichy s'exprime
avQC une rancœur qui frise la diffamation.

On y lit notamment que de R.C. Vichy est tombé dans
un véritable piège > ; que < le match a été une parodie de
rugby » ; que < le trésorier du club, qui remplaçait l'arbitre
défaillant, a tout fait pour avantager son club » ; que < sur un
terrain transformé en cour de ferme par les pluies abondan
tes des jours précédents. Vichy n'a jamais pu s'extirper du
pressing de Tarare parce que celui-ci profitant des mansué
tudes de l'arbitre improvisé a systématiquement évolué
hors-jeu > ; que « l'arbitre a validé un essai tararien après
l'avoir refusé sur une faute manifeste»; et que de R.C.
Vichy fera sans doute appel de ce résultat auprès de la
Fédération ».

Inutile de dire que de telles affirmations de la part du
club thermal ont motivé une vive réaction de la part des

.G. Tarare en demandant un droit de réponse
à « La Montagne ». Réponse dans laquelle, après avoir réfuté
point par point les allégations vichyssoises, le président
Givre déclare que « si le S.G. Tarare n'entend pas se compa
rer avec un club huppé et de la qualité du R.G. Vichy, il
demande au moins qu'on lui reconnaisse la grande perfor-
inance réalisée, et qu'on ne le rabaisse pas en discutant une
victoire à l'issue d'un match qu'il pouvait perdre mais qu'il a
au gagner ». Et le président tararien d'ajouter : «Je suis fier
de mes joueurs, et j'ai la conscience parfaitement tranquille
quant à la légitimité de leur succès. »

J.-L. G.

- N.D.R.L. : en définitive, on pourrait juger que le
président du R.G. Vichy et celui du S.G. Tarare n'ont certai
nement pas vu le même match... Mais, ce qui est plus sûr,
"  P33 que Vichy est un bien mauvais perdant, cher
chant de mauvaises raisons pour expliquer une mauvaise
prestation?

Le S.C.T. ne se laisse pas faire...
Le Pays - 6/12/85
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1986-1987

La saison est un grand cru !

Sous la houlette de Florent MITTON, l'effectif voit arriver des joueurs comme
J.D. MARIN, F. NARBONNET, O. FRAIZIER...

~
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Debout, de gauche à droite : M. GIVRE (président), H. ROCHON, J.J. GOUTTARD,
F. NARBONNET, Ph. DEBOURG, J.L. BOST, J. BESSON M SEDENO
G. BROUILLY, J. BARNOUIS, M. BARNOUIS, L. GIROUD, J.D. MARIN,'
Th. COCCO, B. DEBOURG, S. DANIERE, H. LAURENT
Accroupis : Ch. DUMAS, J.P. DECLERIEUX, P. CERNESSE, O. FRAIZIER,
M. CAMUS, M. JACQUEMOT, M. VIALLE, FI. MITTON, Th. MOREL B MARCON
L. FABRELLO, J. GIROUD.

Rapidement, les Damiers se détachent irrésistiblement, à la faveur
d'un parcours impressionnant. Le S.C.T. est à nouveau Champion du Lyonnais.

L'accession, en catégorie supérieure, se jouera pour la première fois sur
matchs aller et retour, face au même adversaire qui sera Izeaux, du Comité des Alpes.
Compte tenu de leur classement, les Damiers se déplacent pour le premier match qui se
déroulera à Saint-Etienne de Saint-Geoirs, le 3 mai 1987.

Devant un très nombreux public, les Damiers démontrent leurs intentions,
et obtiennent le match nul 9-9 après avoir manqué le K.O. en fin de rencontre.

Le match retour a lieu à Villefranche, le 10 mai 1987. Il fait beau, même chaud.
1 300 spectateurs se pressent autour du terrain, dont plus de 800 tarariens... La musique
est présente, les «pom-pom's giri» aussi... Bref c'est la fête. Mais la pression est
importante pour les joueurs.

Après quelques vélléités de Izeaux, en début de match, les Damiers prennent
définitivement la direction des opérations, et ne marqueront pas moins de 5 essais, plus
2 drops, pour l'emporter nettement, sur le score de 30-15.



TARAFLEX : l'atout jeunesse
Pour être leader mondial des sols sportifs d'intérieur, il faut être jeune.

TARAFLEX met ses 45 ans déxpérience au service d'un esprit résolument
tourné vers la Jeunesse, et c'est omniprésent dans la politique sociale de
l'entreprise :

sur 65 recrutements en 91 (CDD ou CDI), ia moyenne d'âge se situe
à 25 ans.

sur la même période, une trentaine de stagiaires ont été accueillis dans le
cadre de leur formation : DESS, écoles d'ingénieurs, DUT, bacs
professionnels, élèves du secondaire (et même des élèves de 5®'"® en stage
d'observation). L'effort d'accueil des stagiaires est qualitatif autant que
quantitatif : tous les services de l'entreprise sont sollicités mais la décision
d'accepter un stagiaire engage le responsable à lui accorder la disponibilité
nécéssaire à son apprentissage. C'est un principe absolu chez TARAFLEX.

TARAFLEX

FOURNISSEUR OFFICIEL DES JEUX OLYMPIQUES DE
MONTREAL 1976, MOSCOU 1980, LOS ANGELES 1984, SEOUL 1988

MATERIAU SELECTIONNE POUR LE VOLLEY-BALL ET HANDBALL POUR

BARCELONE 92
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-> l'entreprise aide annuellement 45 associations sportives, centres sociaux,
écoles, lycées, et associations de Jeunes handicapés financièrement ou par
un don de matériau.

Enfin 230 scolaires et universitaires sont reçus chaque année pour
découvrir le monde industriel le temps d'une visite d'usine.

«Etre jeune et, par la jeunesse, le rester»
Un secret de la réussite TARAFLEX

Sols sportifs : la volonté de gagner.Leader mondial des sois
sportifs en salle, l'activi
té sport pour Taraflex
est à la fois laboratoire
de recherche et vecteur

de communication.

Un laboratoire de recherche :

Développées en étroit partenariat
avec les fédérations internatio

nales et les athlètes, les technolo
gies innovantes Taraflex assurent
aux sols sportifs les meilleures
qualités alliant performance et sé
curité.

Cette recherche permanente per
met également d'améliorer l'en

tretien grâce au traitement de
surface Protecsol.
Un vecteur de communication :

• Avec 12 000 salles de sport
équipées Taraflex, nos sols domi
nent dans 80 pays.
• Taraflex sera présent pour la
cinquième fois en 1992 aux Jeux
Olympiques de Barcelone.
• Egalement au palmarès de Tara
flex :

- les championnats mondiaux et
continentaux de hand-ball et vol-

ley-ball ;
- les 5*^ et Open de Tennis de
Paris Bercy, la Coupe Davis.



Portrait : Louis LAUGIER

Louis LAUGIER a été un fidèle du S.C.T. pendant
des décennies. Il n'hésitait pas à chausser les crampons
et endosser le survêtement, pour assister aux matchs sur
le banc de touche et ce par tous les temps. Louis a su
manier le bâton d'arbitre de touche : gare aux resquilleurs

rouspéteurs.

Louis LAUGIER, pendant sa vie au service du club, a impliqué durant
de nombreuses saisons sa famille toute entière, qui se retrouvait de service lors des
matchs à Tarare. Il a vécu avec ses «protégés» tous les bons et mauvais moments
du club.

Dans les bons, il appréciait à sa juste valeur les résultats d'un travail bien fait,
dans les mauvais son regard était redoutable.

Durant ses très nombreuses prestations sur les bancs de touche des terrains
de la région, Louis démontrait son caractère entier qui forçait le respect des adversaires
du Club, leurs dirigeants et supporters. Et lorsque cela ne lui convenait pas, ses colères
étaient dissuasives et restent un souvenir impérissable pour ceux qui les ont reçues.

Bref, Louis LAUGIER, fidèle permis les fidèles, ne supportait pas les atteintes
pouvant-être faites au Club. Il ne les supporte d'ailleurs toujours pas, lui qui, avec
une force de caractère peu commune reste identique à son image, vient assister encore
quelques fois aux rencontres avec le même passion.

Une image reste d'ailleurs à l'esprit des membres du club, le jour où à l'issue
de l'accession en troisième Division en 1987, Florent MITTON vint lui donner son maillot
n° 10, geste terminé par une longue et émouvante embrassade...

Médaille de la Jeunesse et des Sports

pour

M. Louis Laugier
Nous venons d'apprendre avec plai

sir quô dans la récenio promotion du
mois d'octobre du Bulletin officiel des
décorations, notre compatriote Louis
Laugier venait de se voir attribuer la
médaille de bronze de la Jeunesse
et des Sports.

Une distinction bien méritée pour
une personne très populaire dans no
tre cité, e! appréciée par son dé
vouetnent et sa gentillesse. Le réel
pietîdaire (qui avait déjà obtenu In
Coupe Ricard il y a quelques années)
(ut un des fotidateurs du club de
Saint-Savin. ville où il est né, avant
de devenir un Taiarien bon teint, et
un membre fidèle du SOT., présent a
chaque match, avec son • éponge-
miracle ■ et son éterriei sourire.

?



1986-1987

Equipe réserve

Debout, de gauche à droite : J.P. CADIER, S. AMAR, Ph. DEBOURG, B. BIOT,
M. MERSEL, H. ROCHON, M. BARNOUIS. B. DULINSKY, S. DANIERE, FI. MITTON
Accroupis:!. FREY, X..., DUFFEZ, G. SOCCOLOVERT, DESMOND, E. FREY,
J.P. DECLERIEUX, G. AURAY.

Villefrancha : S.C. Tarare-Izeaux 30/15 (14/3).
Arbitrage de M. Gonzaibo de Provence. Temps couvert et
terrain sec. 950 entrées payantes environ 1 300 personnes.

Remplacements : Camus et Marcon remplacés par Uumas
(70e) et Cemesse (75e). Izaaux : Emain par Gâte! (40e).
Tarare : Deux drops Mitton (4o et 31eJ, cinq essais : Fraizier
(3Be), Cocco. (40 et 66e), Sedeno (S5e, /8e). Deux transforma
tions Fraizier (66e et 78e).

Izoaux: Deux pénalités Bayard (37e, 41e) essai Lozand
transformé par Chambard (65e), Drop Fernandez (72a).

Premières secondes, premières
tentative de pénalité (ratée) d'I-
zeaux, premier frisson. Ce fut à
peu prés le seul qu'épouvra Ta
rare.

Ce trente-deuxième de finale re
tour d'honneur, dont dépendait
la remontre en 3e division do l'on
des deux adversaires le S.C. Ta
rare le prit à soacompte d'entrée
de jeu. En clin d'œii il avait les
mesures d'Izeaux. Celui-ci, saisi
é  la gorge, ne put jamais se
dégager.

Uri pack tararien maître de son
sujet. Do la première ligne é la
troisième. Un huit cohérent tra
vaillant coude au corps, dérou
lant des mouvements compres
seurs. Gagnant la bataille au sol
et dans las airs à la touche.
Innombrables' furent les muni
tions qui s'en allèrent vers les
lignes arriéres, gagnées par les
huit combattants à damiers.

L'ouvreur — capitaine-entraîneur
Florent Mitton on bon chef de
bande montra la voie royale en
faisant claquer deux longs drops
aux 4e et 31e minute. Comme
prise de position c'était pas mal.
Ce fut plus persuasif avec deux
superbes essais acquis avant le
repos par les ailiers Fraizier et
Cocco aux 36e et 40e minutes.
Au terme de vastes actions ve
nues de loin menées conjointe-

rnont entre avants et lignes ar
rières. Toutes bonnes choses fai
sant que le son du match au
repos paraissait'réglé avec le
14/3 affiché en faveur des Tara-
riens, Izeaux aprés.plusiaurs vai
nes tentatives ayant réussi^une
pénalité à la 37e minute par
Bayard.

La suite confirma la première
panie. De façon encore plus dé
terminante. Izeaux impuissartt
comme un insecte épinglé cher
chait à se dégager. En effectuant
des relances même é panir de
ses buts. Mais à chaque réaction
iséroise correspondait un -raid
dévastateur de Tarare. 'Tel le
deuxième essai de Cocco de la
66e minute répliquant dans la
minute suivante à un essai pirate
d'Izeaux par Lozand après 80 mè
tres de course éperdue au milieu
des Tarariens ayant relancé un
court instant leur pression.

Auparavant le pilier Sedeno met
tant à profit une des incalcula
bles touches victorieuses de son
équipe avait marqué é la 55e
minute le quatrième essai de l'é
quipe du Rhône. Il s'offrit aussi
le dernier é deux minutes de la
fin sur uns manœuvre en milieu
de terrain des avants, l'ailier Frai
zier ajoutant quatre points de
transformation. Le demi de mê

lée d'Izeaux Fernandez ramena
son score é la moitié en tapant
un drop à la 72e minute. Tarare
avait doublé la mise avec ce
30/15. Ce gui, é notre avis repré
sentait hier toute la différence
entre le vainqueur et son vaincu.
Au terme d'un match aéré, dé
bridé même parfois. Ce qui n'est
pas banal avec un pareil enjeu.
Un Tarare retrouvant sa place en
3e division perdue en 1980, Avec
la manière. Pour la plus grande
joie des quelque huit cent per
sonnes venues à Viflefranche de
la cité voisine.

Jea/? Nicaud

Jls ont dit
Maurice OhmMaurfca QIvra président du S.C.
Tarera. — Apréa aept tns d'arrtnn
noua mtrauvona non plaça en 3a
tOviaion. Cétart non ob/actif princi
pal- Ajaai non joie aat imntanaa.
Ax/r lea /ouaura at aussi pour non
frdèia puUic Maimanam noua allotia
aaaayar da pnfrtar da l'occaaion qui
noua aat offarta d'allar la piua loin
poaatbia sur la routa du tin du
champKtnntt de Franca d'Honnaur.

■ Michel Durand préaidant d'Isaaux.
—ili faut êccaptar d'tn défart par
maiUaurqua noua. Aujourd'hui c'était
la cas, l'aàaanca da Coiuaai non 2a

ligna manaur da jau da l'équipa a
paaé lourd. Du match-aller noua
Buiona M ancara piua dominé au
nivaau bas ayants.

R«r>é Livrai piéeldem du oomlti
■fa rugby du Lyonnaia. — Ce fut un
match fJaiaant disputé dana un bon
oaprit Tarare mieux organisé, doté
d'un morai da gagneur, aupériaur
dans toutes aaa iignaa notamment an
avants rtiérita ampiamattt ia vicralra.
H a au y mam da l'éiéganoa. Cawt
uns piaca da gagna an 3a division
pour la C.fi.L Uns victoira qui an
oun rm conforta dana mon idée da
maintenir un champioonat régional
n^ éprouvant dana sa pramiéra
Phase. Ca qui laiaaa Isa équipas dans
"n état satiafaiaant da fraîcheur au
moment des luttas nationales.

Le Progrès du 11 mai 1987
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Le S.C.Tarare de retour en 3®^® division... ! Quel événement, quelle explosion de joie délirante pour un
club, une ville attendant cette remontée depuis six ans.
Sur nos photos, pas une place de libre dans la tribune du stade caladois Montmartin, rempli comme un
œuf par près de 1 500 spectateurs. Dont la plupart accourus du Tarare voisin.

Mousseline et dentelles
Environnement. * sur le terrain très largement, Izeaux le fut
également sur le bord des touches. Las quelques supporters isérois
urent vite submerges par la foule des Tarariens environ huit cents
personnes. Venus en voiturè. ipar, à pieds, aussi pourquoi pas. Avec
majorettes dentelles srnpluméei, fanfare. Le trompette de celle-ci
reproduisant sur son instrument le signal sonore d'une ambulance à
Chaque blessure d un joueur d'Izeaux... Drôle et pas méchant. Un
retour a Tarare de toute cette cohorte qui n'a pas dû être triste non
p'us. ^ ^
Ceux de 80. - De l'épopée du S.C. Tarare en 1980, qui l'avait vu déjà
champion du Lyonnais et regagner sa place en 3e division perdue 17
ans avant, étaient encore présents dimanche è Villefranche contre
Izeaux : les trois quarts Coste, Cocco, F. Mitton, Cernasse. Le demi de
meiee Morel, les avants Barnouis, Gourtard, Rochon. En 1980 Michel
Dorlin, ouverture entraînait l'équipe. En 1987 c'est Florent Mitton aux
mêmes fonctions.
Une fois n'est pas coutume. - Trop souvent les équipes gagnent
par la seule vertu d un buteur. Ce ne fut pas le cas de Tarare contre
Izeaux en match retour de Villefrancne. Dans son score de trente
jpoints n'entre aucune pénalité. Il est fait de cinq beaux essais de
lignes arrières et des avants. Dont trois d'ailiers plus deux drops et
deux transformations. En face Izeaux, à pert un essai pirate,
seulement des coups de pieds dans ses quinze points.
Devin. - René^ Layral, président du C.R.L. accompagné de Jean
Reaud assistait, bien entendu à ce Tarare - Izeaux. Egalement le
dirigeant caladois. Jean Ballandras en qualité de délégué sportif.
René Layral eut la joie d aller féliciter las tarariens dans leur vestiaire, j
Une victoire permettant au C.R.L. da récupérer une place en Sej
division. Auparavant, au cours du match, sur une mêlée à cinq mètres
d'izeaux, René Layral pronostiqua : « il va y avoir un essai ». Ça ne fit
pas un pli. Gagnant, comme d'habituds, la bataille des airs les avants
de Tarare accaparèrent la balle. Laquelle aboutit au pilier Seveno
marquant ainsi son premier essai après avoir contourné le bloc. Il
récidiva deux minutes avant la fin. Deux essais pour un même pilier
dans un match d importance ce n'est aas courant.
Seulement sous la douche. - Le président Maurice Givre du S.C.
Tarare tellement ému après la victoire de ses gars ne trouvait pas
grand chose à dire. Les joueurs non plus d'ailleurs. Ce n'est que sous
la -douche que résonnèrent les premiers chants vainqueurs, Le
défoulement total à dû se dérouler en nocturne. Comme les
rugbymen savent le faire. Avec, sans aucun doute, le même degré
exceptionnel d'engagement, d'enthousiasme, de fraîcheur physique
oue celui démontré sur le stade Montmartin.

J.N.

C'est le grand retour des
Damiers en Division, qui
ayant atteint l'essentiel, ne
donnent pas le meilleur
d'eux-mêmes face à Privas,
en de finale, match
qu'ils perdent 3-6.

C'est un bel événement

sportif que cette rencontre
face à Izeaux, car tout y était,
l'enjeu, l'ambiance de fête, le
spectacle et le jeu, avec
l'efficacité en prime.

Le Progrès



1987-1988

Le S.C.T. se renforce de joueurs tels que O. ZULIANI, JY RABUT,
Ch. SIVIGNON, JP. BOISSON notamment.

Cette saison sera, dans la continuation de la précédente, un excellent souvenir
pour le club, entraîné par FI. MITTON.

4

Equipe I

Debout, de gauche à droite : J. SEDENO, H. ROCHON, J. BARNOUIS, 0. ZULIANI,
J.L. BOST, Ch. SIVIGNON, J.D. MARIN, Th. COCCO, S. DANIERE, FI. MITTON.
Accroupis : G. COSTE, O. FRAIZIER, Th. DE SAINT JEAN, Th. MOREL,
J.P. BOISSON, J.Y. RABUT, Ph. BEAL, B. MARCON

Equipe II

Debout, de gauche à droite : H. LAURENT, J. SEDENO, M. MAZUY,
Th. GOUTTARD, B. DULINSKY, D. ROUBEYROTTE, G. BATILLAT, J.C. BESSON,
M. BARNOUIS, Ff . MITTON
Accroupis : G. COSTE, Th. DUFFEZ. M. VIALLE, L. FABRELLO,
Th. DE SAINT JEAN, M. CAMUS. Ch. DUMAS, E. FREY.



Après des débuts difficiles dans le championnat, courte victoire sur Meyzieu,
défaite à domicile contre Gueret, lourde défaite à Digoin, le S.C.T. se réveille et aligne
une série de 9 victoires consécutives, avec notamment des victoires à Gommentry,
à Gueret, au Puy. Les Damiers rejoignent Digoin à la place le 3 janvier 1988, grâce
à une victoire magnifique, sur le score de 15-6, et devant 1 200 spectateurs, qui se sont
déplacés au Stade L. Masson, malgré la pluie...

Devant 1 200 personnes. Tarare est donc devenu
dimanche co-leader de sa poule en troisième di
vision, après son succès sur Digoin.

Une trajectoire surprenante pour un club nou
veau promu, qui commence à regarder plus
haut : « Nous sommes toujours surpris, mais
nous commençons à nous habituer à cette posi
tion », souligne le président Maurice Givre.
« La montée en deuxième division, il est certain
que l'on commence à en parler, mais c'est très
récent. Si nous avons une carte à jouer, nous la
saisirons. Car l'équipe est vraiment en très gros
progrès ».

La question se pose, en effet : où s'arrêtera Ta
rare ? « Je ne sais pas, mais on peut se poser la
question I II reste que notre position actuelle ne

nous gonfle pas la tête. Nos deux équipes, l'é
quipe fanion comme l'équipe réserve, ont fran
chi un cap sans que l'on s'en rende compte ».
Avant le match, les Tarariens affirment cepen
dant qu'ils n'étaient pas très rassurés ; n Le ter
rain n'était pas très bon, et au dernier moment
Florent Mitton a décidé de changer complète
ment de tactique, ce qui a très bien réussi
On voulait attaquer, donner du rythme à la ren
contre, mais on a finalement décidé de ne oas
lutter en mêlées jusqu'au bout de nos forces —
mais nous n'avons pas perdu de ballons rio
nous concentrer sur la touche et le nro.5c;„ *
le jeu au pied de Mitton et De Saint-Jean »
Les Tarariens sont leaders, et devinez à n • i
pensent ? Au prochain match, dimanche

■ mont... ^l'eauer-

Le Progrès
du 4/01/88

Pour un retour en 3®^® Division, c'est inespéré... Voilà les Tarariens qualifiés pour
les play-off, dans une poule composée de Montceau-les-Mines, Pontoise Jarrie et
Tarare, où le 1®"^ accédera directement en 2®"^® Division.

Avec 2 victoires, 1 nul, 3 défaites, le S.C.T. termine 2®"^® derrière Montceau qui
accède à la catégorie supérieure, pour avoir su l'emporter de justesse 12-13, lors de'son
match à Tarare.

Durant cette saison, le grand serviteur qu'est Louis LAUGIER se voit décerner
la médaille du Comité.

Marius VIAL, autre grand serviteur, disparaît en juin 1988.



Portrait : Marius VI AL

Avec lui, le S.C. T. a perdu l'un de ses grands amis
qui lui a tant donné.

Marius était toujours jovial et a su gardé toute sa vie
un esprit étonnament jeune.

Il a toujours su garder le sourire et le sens de
l'humour.

Il était une figure du rugby tararien.

1988-1989

La saison est porteuse d'espoirs, avec
un S.C.T. qui se structure sur le plan de
la sponsorisation et de la communication,
et l'arrivée de joueurs comme JJ. VITTOZ,
JP. HUSSON, Th. GUILLEMIN, le retour de
F. GIRIN, notamment.

Cette saison débute cependant très mal,
avec la disparition accidentelle de J.Y. RABUT,
le 8 octobre 1988, qui plonge le club dans une
grande tristesse.

LE S.C.T. DANS LA PEINE"

Jean- Yves Rabut ne jouera plus
Coxtiine an coup de massne, la plnpart des membres du clnb, joaears et dirigeants, ont appris ce qne

qaelqaes-ans savaient depuis la veille an soir... Leur copain Jean-Yves Rabut les avait quittés au détour
d'une route alors qu'il se rendait en moto voir des jeunes, dont son neveu, faire un tournoi des écoles de
rugby. Jean-Yves, qui a effectué toute sa formation de rugbyman à Villefranche, a rejoint les Damiers en
1987, parmi lesquels il s'est intégré facilement grâce à ses qualités personnelles et sportives.

Jean-Yves était la gentillesse même avec ses qualités qui le prédestinaient à être le copain de tous.
Au départ des équipes seniors qui se rendaient à Lyon, tons ses amis ont pensé à la place qui serait

désormais vide, car si le groupe se modifie 11 ne remplace jamais et Jean-Yves sera toujours dans la
mémoire collective du club et dans les coins secrets de chacun...

Abattus, choqués et dans une peine immense, ses copains ont effectué le déplacement à Lyon puisqu'il
le fallait bien : collectivement la réaction de tous, et de chacun, fat celle d'hommes en accomplissant ce
qu'ils devaient malgré tout faire.., à savoir jouer les deux matches qui passaient loin derrière leurs très
tristes préoccupations. La réaction de tes copains, Jean-Yves, a été d'une dignité à la hauteur de l'image
qne tu laisses, qui a emporté le respect des membres du club des P.T.T. de Lyon, touchés sincèrement par
ce climat tragique, mais sans ostentation.

Ta deuxième famille, constituée de tes amis du S.C.T., a confirmé que tu t'éloignais d'un groupe
formidable, qui pense plus que jamais à l'immense peine de tes parents et de ta famille à qui tu manques
tant ! Tu manques aussi déjà énormément à tes amis du club qui sont bien obligés d'admettre l'inéluctable
réalité qu'on appelle la destinée, cependant très mal admise, qui plonge dans un trouble à qui chacun
donne sa signification.

Gentil et sympathique Jean-Yves, tes amit ne te reverront pas, mais ton image est présente et ton

souvenir bien réel pour longtemps car le pouvoir évocateur d'une place vide est ce qui se &iit parmi les
choses les plus fortes !

Tes amis qui t'en veulent de les avoir quittés comme ça !

Le S.C. TARARE
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Debout, de gauche à droite : FI. MITTON, J. SEDENO, Ph. GUILLEMIN,
J.P. HUSSON, F. FONSALAS. F. GIRIN, Ch. SIVIGNON, J.D. MARIN, J.J. VITTOZ,
Accroupis : Ph. DE SAINT JEAN, M. JAQUEMOT, B. MARCON, G. COSTE,
D. CORBELIN, J.P. BOISSON, Ph. BEAL.

Sans doute trops sûrs d'eux, les Damiers font un faux-pas à domicile, le 5 février
1989, face à Tavaux, sur le score de 8-12, alors qu'il s'agissait ni plus ni moins de jouer
à cette occasion la 1®^® place. Ensuite les tarariens, avec un calendrier difficile,
descendent au classement et laissent échapper de justesse la qualification.

Lors de cette saison, il y eu de grandes rencontres, avec notamment sans doute
l'une des plus belles, la victoire de Tarare face à Ugine-Albertville.

7
*  ■ • r/^7 . '

». » •' ■■ '■'*<#• -

Tarare — Ugine-Albertville
l'emprise tararienne



Par contre, l'équipe 2 s'est brillamment qualifiée pour le Championnat de France
«Excellence B» et bat Tullins 18-3 en V32®'"® de finale, pour s'incliner 7-13 face à Privas,
lors du match de de finale.

Le 17 juin 1989, le club tararien se voit confier l'organisation de l'Assemblée
Générale du Comité de Rugby du Lyonnais qui fut une grande réussite. Lors de cette
manifestation, le président du Comité, René LAYRAL, a honoré d'une médaille bien
méritée 3 serviteurs du club tararien : Jean GIROUD, Bernard PERRACHIONE, Pierre
BARNOUIS. Cette journée s'est terminée par l'organisation du tournoi de rugby à 8, doté
du Challenge J.Y. RABUT, remporté par le S.C.T., malgré une forte concurrence.

Rugby a xv
En marge dn Congrès régional

Trois médailles au S.C.T.
Oe nos )Ou;s, Is roecnnbssajice du

mèriie on on 0 nto laji le tour, lani oll«
se mandeste au compfe-^ounea

Ratson de plue poux applaudjr cha^eu*
reusemeni la deeuton de la Ligue du
Lyonnais de rugby d'avoir décerne Ja
médaille de la Reconnaissance i crois
jeunes Tarariena, qui depuis des années
awreni au sein du Sponing-Club el qui
de plus son! unammemenc connus daru
noire vUie

Jean Ciroud, ex-rasiau/aieur, a debuié
aouj le mailloi a damiers en 1935
c esua-4ua a l age de M ans. El. aii
larme de as carrière de joueur. iJ est
devenu « polyvalent > clirigeeni*aoi>
gneuj - tenant Je buvette - acooape*
gnateur (depuis 12 ans. U n'a manqué
que. trois déplecemenla 1) et A l'occa*
iion. corame aemedi dernier, fabriquant
de friiet. Un de ses fils. Luc. gérort! de
la e* faute, ne pouvait pas .manquer de
prendre la relève sur les terrains et
une de ses ftJles SyMe joua également!
U y s une quinsaine d années, un mateb
de rugby féminin

Bernard Perrachionne. 46 ans, et en>
rré au SCT comme juniors en 1958.
C est dèjA loin et tout prés égaJemeni.
PUisqu'U arrive encore mamcenant, de
remplacer une abeenee, dans l'équipe
reserve a 45 ans 1 Bernard est dirigeant
depuis 1972. et iJ est responsable d'une
équipe de jeunes Bon bis pone égale-
meni le moillci é damier».

Pierre Bexnouis. 57 an», employé a
Taraûex. s'est trouvé revêtu du maillot A
damiers en junior A 17 ans. S'ù n'a pas
lait un» longue carrière coaune joueur,
son beil comme dirigeant (at en particu
lier responsable de 1» buvette. eO te
travail ne manque les jours de match oO
de réunions eu siège) doit approcher la
trentaine. )t • également CeiA ûia équi-
piers premiers du S.C T

tivé l'annbunon de ces médailles Teus

trois ont en plus Jé sens de l'amité.
puisque ce sont des amicaJisres ûdélss
au Sein de leur classe

Non seulement tout la S.C.T.. tous h>
amis de Jean. Bernard. Pierre, mus
aussi tous ceux t^ui croient A une est'
lame valeur de la me. se réjouiront 4e
cette promotion. A iaqueUe notre jourcal
s'essoeie pleinemeot.

Cil CUfUEMAlN

rm . ^7

■il

Bernard Perrachtonne

1989-1990

Jamais le S.C.T. n'est passé aussi
près, durant ces quarante dernières
années, de la 2^^^ division.

Sous la houlette du trio d'entraîneurs
R. MICHAUD, FI. MITTON, G. COSTE, avec
un effectif riche et renforcé notamment de :
E. BONNARD (ex. cap. de Meyzieu),
O. PICHON, L BRICON, Ph. HUG,
J. ARFAOUI, N. BOCHATON, R. ALVIANI,
J.Ph. CAFFIERO, les Damiers, qui vont
porter de nouveaux maillots à «gros
damiers» bleus et blancs, vont réaliser une
saison remarquable.

Dans cet effectif, où ceux des saisons
écoulées apportent leurs qualités et leurs
expériences, des jeunes peuvent s'exprimer
comme DELANGLE, MERSEL, GIRIN,
FONSALAS, PROTON, PLASSON et
le déjà chevronné DE SAINT JEAN.

Le Championnat est très relevé. C'est
l'occasion de revoir à Tarare des clubs
comme Issoire, Saint Egrève, Belleville,
Saint Léger des Vignes, Clermont UC,
Villeurbanne, Jarrie, Vénissieux,
Saint Marcellin.

^  j Le match Tarare-Saint Marcellin estLe Pays. particulièrement remarquable, et voit les
tarariens l'emporter 16-0.

2eme derrière Issoire, très fort cette année, le S.C.T. est donc qualifié pour les
fameux play-off, dans une poule extrêmement relevée, opposant ; Marseille, Vendres,
Saint Jean en Royans et Tarare.

Dans le même temps, la réserve s'est brillament qualifiée en infligeant un
excellent 28-3 à Issoire, puis en remportant les 732®""® de finale, face à Gex, le 18 mars
1990 par 10-7, pour s'incliner en centre Privas par 3-15.
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Equipe I -1989-1990

Debout, de gauche à droite . R. MICHAUD, Ch. PROVOST, J.P. CHANEY,
St. AMAR, H. GUtLLERY, L. BRICON, N. BOCHATON, R. ALVIANI, F. GIRIN,
J.J. GOUTTARD, J.J. VITTOZ, JD MARIN, P. TRINQUIER. X...
Assis .-Th. MOREL, O. PICHON, D. CORBELIN, Ph. HUG, B. MARCON,
Ph. DELANGLE, Th. DE SAINT JEAN, Ph. BEAL.
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Equipe il- 1989-1990

Debout, de gauche à droite : G. COSTE, Y. FAYARD, Th. GUILLEMIN, St. ZATTA,
J. BARNOUIS, B. LAFONT, F. FONSALAS, E. BONNARD, MOUSSAL,
J.M. AVILLANEDA, L. GIROUD. B. DEBOURG, R. MICHAUD.
Accroupis-M. LARROCHETTE, J.L. BOST, Ch. DUMAS, J.Y. PROTON, M. MERSEL,
P. CERNESSE. L. FABRELLO. ROUSSON.



a Cette poule de play off sera très serrée,
puisque, fait unique dans les annales, les 4 clubs
gagneront tous leurs matchs à domicile et
termineront tous ex-aequo à la 1®^® place, avec 12
points I Le match décisif, les tarariens l'ont joué à
Marseille, le 15 avril 1990. Avant cette rencontre,
les résultats du S.C.T. furent : victoires face à

Marseille 12-6, et défaites à Saint Jean en
Royans 0-12 et à Vendras 7-29. Le 15 avril 1990,
ce sont des cars de supporters, des voitures, bref
400 tarariens qui se rendent dans la capitale
phocéenne. Les joueurs au maillot à Damiers
s'opposent bien à la fougue, mal réprimée par

1 arare-SI Jean en Royans BDEB0uRGe,D ARFA0ui ''arbitre, de Icurs advorsaires et prennent la
bien placés pour conquérir la balle. diroction du jeu pour mener 12-3 à la mi-temps.

En deuxième période, ils jouent très groupés et repoussent les marseillais qui reviennent
à la marque 12-9 sur un essai à un quart d'heure de l'issue. La fin est palpitante et les
Damiers ratent une occasion en or. A 5 minutes de la fin, sur une phase des plus
contestables, l'arbitre accorde l'essai de la victoire aux locaux... C'est donc sur un score
de 12-13 que les tarariens laissent filer Marseille vers la 2®"^® Division... Que de regrets ils
peuvent nourrir, mais ils peuvent être fiers, car depuis plusieurs saisons, ils ont fait
trembler les meilleurs !

1990-1991

La saison s'annonce bien pour les Damiers sous les ordres de R. MICHAUD.
Mais en fait, l'accession manquée d'un cheveu, en 2®"^® Division, laisse des séquelles
psychologiques, que vont traîner toute la saison des Damiers, loin de leur meilleur
rendement, malgré l'arrivée de E. RACOUCHOT, de Ch. LAGRANGE et la rentrée en
cours de saison de FI. MITTON au poste d'ouvreur, qui se blessera malheureusement
trop rapidement, à ... Saint-Jean de Bournay.

Le parcours des Damiers est cahotique, et la «spirale de la défaite» commence
le 14 octobre 1990 avec la victoire inespérée de... Saint-Jean de Bournay à Tarare,
sur le score de 15-16, alors que les Damiers avaient mené 15-6 à un quart d'heure de
la fin. Ensuite, ce furent des résultats assez décevants qui plongent le S.C.T. dans
les profondeurs du classement.

Il faudra un sursaut, bien dans la tradition tararienne, pour voir le S.C.T. sauver
sa place en 3®"^® Division, en fin de saison, avec une victoire 3-0 à Clermont, et surtout
un nul arraché chez le leader Beaurepaire, 9-9, à l'occasion du dernier match.

Cette saison est marquée par un exploit, unique dans les annales, le 3 février
1991, à Moulins. En effet, ce jour là, l'équipe 2 du S.C.T., amputée de nombreux
équipiers, a dû se résoudre à jouer le match à 11 contre 15, par un temps de chien...
Bien emmenée par les chevronnés, CERNESSE et BONNARD notamment, l'équipe
réserve a donné toute sa signification au mot «solidarité» en se multipliant sur le terrain.
Elle le fit tellement bien qu' à la stupéfaction du public de Moulins, les Damiers
2 l'emportèrent 12-10, méritant un énorme «coup de chapeau».



1991-1992

Année du SO®'"® anniversaire et la fin d'une période qui voit le S.CT. repartir la
saison suivante en Championnat Honneur.

Marquée par le départ pour d'autres deux, de 10 équipiers titulaires, cette
saison démarre sous de mauvais auspices. Le retour de FI. MITTON, comme entraîneur,
ne pourra endiguer la «spirale de la défaite» pour cette équipe du S.C.T., jeune et très
courageuse, qui a souffert toute la saison, non pas au niveau du jeu mais d'un manque
de réalisme dans le jeu au pied.

L'équipe emmenée par un capitaine-courage de qualité qu'est Fr. FONSALAS,
n'a jamais pu véritablement exploiter un potentiel, pourtant reconnu par tous
ses adversaires.

Pourtant que d'énergie dépensée, que de qualités mentales exprimées...
Mais rien n'y fit, pas même les succès obtenus face à Villeurbanne et Tournon, à
l'occasion de matchs de belle qualité, ou les nuls obtenus face aux «gros calibres», Gex,
Vénissieux, Saint-Jean de Bournay et La Tour du Pin.

Le souvenir de cette saison qui a vu J. Ph. ZIEMNIACK, St CONSTANT,
F. PIVOT, X. LAURENT, L. MACABREY, N. BERCHON, notamment rejoindre le club,
mais l'arrêt pour blessure de B. et Ph. DEBOURG, est celui d'une «rentrée dans le rang»
forcée mais digne.

Le S.C.T. connaît trop bien le cycle des clubs sportifs pour dramatiser cette
situation. En effet, quelquefois, il faut accepter une remise à niveau pour mieux repartir
ensuite. A condition d'accepter cette situation et de se proposer un nouveau
«challenge», tous ensemble, cette saison ne sera qu'une péripétie, car les acquits
restent : il suffit de les cultiver.

1992 sera de toute façon marquée par le 80®"'® anniversaire du club, qui aborde
maintenant une nouvelle décennie.

Soutien extraordinaire

Depuis de nombreuses années, les supporters tarariens, présents en nombre
à Tarare, bien sûr, mais aussi à l'extérieur, constituent un «phénomène» remarquable,
généré par le rugby tararien. Ceci, d'une manière très spectaculaire, lorsque les équipes
séniors sont en tête de classement. Mais, phénomène extraordinaire, lié toutefois à la
personnalité des animateurs du club de supporters «Les Amis du Rugby», présidé par
Jean BAURIER, même lorsque les résultats sont décevants, les fidèles supporters
savent se mobiliser pour soutenir leur équipe en déplacement, et ce en nombre
important. Ainsi, depuis 4 saisons, avec des «hauts et des bas» dans les résultats, à part
deux exceptions liées aux conditions climatiques, les Damiers furent-ils toujours suivis
par au moins un car de supporters, plus de nombreux véhicules, où qu'ils se déplacent.
Ce fait est rarissime... D'ailleurs, qui dit mieux, dans des moments difficiles I Celà est
aussi un acquit du S.C.T., qui, pour cette raison aussi, possède en lui même les
ressources pour aller de nouveau vers l'avant, et rapidement I
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Portrait; Florent MITTON

«La famille et le rugby». Florent MITTÔN résume en ces termes les deux
passions de sa vie. Deux passions qui sont liées puisque le S. C. T. est un peu la famille
de Florent, que sa femme Jacqueline et ses trois filles ont aussi beaucoup
de compassion pour le rugby : au fait, ses trois beaux-frères, Hubert, Hervé et Patrick
ne sont-ils pas joueurs eux aussi ?

Né le 3 novembre 1948, Florent fait ses débuts en
école de rugby aux cotés de son frère Serge. De grandes
qualités rugbystiques se font tout de suite remarquées.^r ll n'a que 15 ans lorsqu'il joue son premier match
en équipe première. C'était en 1963, à Saint Savin,
en remplacement de Marcel COSTE. S'il effectue ses
débuts à l'arrière, sa polyvalence lui permettra d'opérer à
presque tous les postes d'une équipe. Mais c'est à
l'ouverture que Florent montre les plus grandes
dispositions. Il y jouera 10 ans durant au O.S. Villefranche
comme au S.C.Tarare puisque sa carrière de joueur se
limitera à ces deux sociétés.

Joueur très physique et volontaire, il confirme à l'ouverture son réel talent
de meneur de jeu.

De retour au S. C. T. pour la grande saison 79-80, il développe dès 1982 son coté
«leader» en prenant la direction de l'entrainement tout en continuant à jouer. Ce double
rôle d'entraîneur-joueur durera 7 années. Tout en supervisant la condition physique
et planifiant les objectifs sportifs de l'équipe, Florent peut, sur le terrain, mettre en œuvre
ses conseils dictés aux entraînements et constituer le «fil conducteur» du fait même
d'être présent avec «ses» joueurs. D'après ses propres paroles, l'essentiel du travail se
réalise sur le terrain : il faut orienter le jeu, dynamiser les joueurs au bon moment, savoir
faire durer le temps pour une récupération en souffle des avants ou pour... gagner une
rencontre.

Après une période d'arrêt, Florent rechausse les crampons dans le courant de
la saison 90-91 pour faire profiter à l'équipe de son expérience mais pas de son souffle. Il
a 43 ans.

La saison 91-92 le verra de nouveau diriger les entraînements. Il a une grande
amitié envers le club. Il se rappelle d'ailleurs qu'à la fin du match contre Izeaux, en 1987
à Villefranche sur Saône, à l'occasion d'une montée en Division, il alla, lui,
l'«ancien», il avait 39 ans, offrir son maillot n° 10 à Louis LAUGIER, ancien soigneur
bichonné du club pour le remercier de tout ce qu'il avait fait pendant vingt ans.

Avec un cœur gros comme «ça» et une certaine idée du sport, Florent MITTON
continu de vivre avec le S.C.Tarare une sacrée tranche de rugby.
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Equipe senior 1 - 1991 -1992

Debout, de gauche à droite : S. AWAR, G. BROUILLY, J. BARNOUIS, M. MERSEL
F. FONSALAS, J. ARFAOUI, Th. COCCO, N. BOCHATON, JPh. ZIEMMACK,
FI. MITTON (entraîneur)
Accroupis : M. CAMUS, X. LAUREMT, N. BERCHON, E. RACOUCHOT,
J.Y. PROTON, Ph. DELANGLE.
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Equipe senior II - 1991 -1992

Debout, de gauche à droite : TRIOLEYRE, F. GIRIN, Ph. LAGRANGE, PIVOT,
M. BARNOUIS, CHERBLANC, DUBOST-MARTIN, COILLARD, GIRIN,
FI. MITTON (entraîneur)
Accroupis : G. AURAY, MITTON, M. COTTON, J. SEDENO, L, FABRELLO, GAIFFE.
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Equipe junior - 1991-1992

Debout, de gauche à droite : J.P. GIRAUD (entraineur), F. CORNELIER, S. SUBTIL
C. VIALLARD, H. TRUCHET, J.M. COILLARD, J. CARTET,
F. PERRODON, S. CHERBLANC, F. CHEVRON (soigneur)
Accroupis : C. LAGOUTTE. M. MAUGE, S. GIRAUD. C. DUMAS, D. MITTON
G. CHERBLANC, F. GIRIN, Ph. SUBRIN
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Equipe cadet -1991 -1992

Debout, de gauche à droite : S. LAURENT, P. BONNARD, L. THO, M. ROZIER,
S. REY, E. BALOUZET. S. GOUTTENOIRE, C. VIALLARD, W. BAUQUET,
A. CHABRAN

Accroupis : E. GOUTTENOIRE, L. FONTENELLE, D. AULAS, K. MAACHI, F. SOLY,
J. GIRARD, A. GAUQUELIN, F. MURTIGNAT, D. GOUTTENOIRE
Absents ; V. KLIPFEL, D. MIRALDO
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Equipe minime -1991 -1992

Debout, de gauche a droite : M. ROZIER, Z. THO, P. BONNARD, L. FONTENELLE
J. FETTET, E. ROCHE, E. MONNET, B. DELANGLE, R. DUBESSY
Assis : S. MURAT, L. GAUTHIER, J.C. PLANUS, A. STEBER, D. GOUJEAT.

J. DURDILLY, Y. DATTRINO, J.L. NICOLAS, M. PAYE

f

Ecole de rugby -1991 -1992
Debout, de gauche à droite, au 3^""^ rang : encadrement-moniteurs : P. MORBINI
J. LAFAY, J. BAURIER, N. BOCHATON, B. PERRACHIONNE qui prend la photo
Debout, 2^^^ rang : R. FOURNIER, P. GENEVRIER, A. VIDAL, C. BURNICHON,
J.M. IMBERT, T. POITRASSON, L. THO, J. DEBADE.
Debout, 7®^ rang : S. PAILLASSON, M. ROCHON, E. VIDAL, J. RAFFIN
E. ROCHON, M. THEVENIN, C. THEVENIN, E, GIRAUD
Absents sur la photo :P. COTTON, J.C. MONCORGE, A. CHACORNAC,
R. COLLON. J.C. LAFAY.



Le Sporting Club Tarare
à travers LES MOUSSELINES

La vie d'un club sportif est aussi la vie d'une ville. Le S.C.T. Illustre de plusieurs
manières sa participation à la vie tararienne, mais il est un événement qui, plus que tout
autre, célèbre cette union avec Tarare : la fête des Mousselines.

Déjà, en juillet 1955, date de la rénovation sous forme quinquennale de cette
manifestation, on retrouve acte de la participation du club : celui-ci avait présenté
un char «sous le signe de l'ovale», accompagné d'un groupe de joueurs. Cette fête
des mousselines n'avait pas de thème précis, si ce n'est que de faire mieux connaitre les
sociétés tarariennes.

En 1960, le défilé a trait à la jeunesse et l'aventure. Le Sporting choisi un char
intitulé «le bon roi Dagobert» ! Il est dommage que les documents attestant de cette fête
soient si rares.

En 1965, la fête a toujours lieu, et dure 3 jours. Articles et témoignages sont ici
nombreux pour mentionner la prestation des rugbymen, dont le char «le Brésil» (le thème
était «les pays du monde») était bien sûr sous le signe de la samba, du carnaval de Rio,
et d'une tendance à la fiesta débordante.

Pour 1970, alors que le défilé retraçait «l'Histoire de France des origines à nos
jours», en 21 épisodes, le club mettait en scène des «gladiateurs» très typiques
de l'époque gallo-romaine : chars à la Ben-Hur, trône impérial et hostiles envahisseurs
latins.

Du glaive, on passe au fusil en 1975, alors que le Sporting représente
les «quatre-vingts chasseurs» pour illustrer parmi 24 autres chars le thème de
«la musique» : le château et la grande table sont les lieux d'incessants banquets, tandis
que la célèbre marquise est un mannequin de plus de trois mètres.

Moins égrillard, mais tout aussi joyeux, sera le char des mousselines 80 :
mais est-ce bien un char ? Sur le thème des «animaux», la «chenille» inaugure en effet
un nouveau type d'animation, le char mobile : dur de maîtriser cette bestiole de plus de
vingt mètres et ses rejetons... mais quel succès auprès du public !

5 ans plus tard, le S.C.T. fera encore son «cinéma», puisque c'est le thème qu'il
choisit d'illustrer dans le cadre des «inventions» : toute l'équipe de tournage fixe
sur pellicule les moments inoubliables d'un western endiablé, où la fiction rejoint la
réalité.

Le monstre du Loch Ness est, lui, bien réel cinq ans plus tard : en honorant
«l'Ecosse» à l'occasion du thème «l'Europe», les rugbymen renouent en 1990 avec l'idée
du char mobile, puisque le monstre est un serpent énorme et ondulant. Les fantômes
hantant le château en ruines ajoutent à l'authenticité...

Toujours présents pour mêler fête et sport à l'occasion de ces sympathiques
Mousselines, les Damiers gardent dans leur cœur ce rendez-vous avec Tarare.
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31 Char « Sous le Signe de l'Ovale *•
32 Rugbymen/ Groupe

Extrait du programme
des Mousselines -1955

il ^ Brésil ». du Sporting-
Club. c'est la fiesta complète,
assez moiiveanentée pour que les
cheveux des cabaUeros colleat sur
le orâne. C'est frénétique en dia
ble.

«Le Progrès"
du 5 juillet 1965

Les trompes de la « Diane lyon
naise >• accompagnant l'équipage de
Saint-Marcel-de-Félines et la meute de

Saint-Just-la-Pendue, précédaient le char
des « Quatre-vingts chasseurs >• où une
gaillarde équipe — celle des joueurs de
rugby locaux — menait joyeuse vie et
grand tapage.

«Le Progrès»
du 30 juin 1975

f ;£
rr m

— Quant au Brésil, réalisa-
lion du Sporting-Ciub, on ne
peut pas dire qu'il passa ina
perçu avec son Pain de Sucre.
Tout d'abord un pick-up hurlait
sans arrêt « Si tu^vas à Rio >.
Mais surtout ^c'était un Car

naval en iolie d'un groupe exci-
lé qui dansait sans cesse et
sans notion de la fatigue. Re-
tnarquons surtout un person
nage étrange, ̂ chaussé de cas
seroles, habillé de ferblanterie
diverse et tintinenbulante, qui
n'est autre q^® Arquillière,
^len connu, lequel pour varier,
marche parfois sur les mains
Ihistolre de fal^® durer les cas
seroles }usqu)p lin du par
cours). Quant aux danseuses
®Wes sont pieds nus, pas de
risque d'usure.

«Le Pays»
du 9 juillet 1965

1970

'ois

1965
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ECCOS^

ECCO - 78, rue de la République 69170 TARARE - Tél.: 74.63.04.94.



A l'occasion du 80^">^ anniversaire du Sporting Club, un concours de
dessin, pour la réalisation d'un logo, a été lancé dans les écoles primaires du
canton de Tarare, avec l'étroite collaboration du CML : Centre Municipal de Loisirs.

Après délibération des membres du jury, les résultats sont les suivants :

1^'' : Aymeric RABOUTOT - 10 ans U2 - Les Brotteaux - 69490 Saint Forgeux
Elève de M. DAGOSTINO - Ecole primaire St Forgeux

2®"^® ; Alexandre NANCY - 7 ans - 5, rue Montagny - 69170 Tarare

gàme ; Valérie FA VRICHON - 11 ans - La Charrière - St Forgeux

NI V

Reproduction du logo gagnai de Aymeric RABOUTOT.



Les Amis du Rugby

Le 1 octobre 1948 a été fondé, sous le nom d'Amis du Rugby, une société mixte
ayant pour but :

— d'apporter une aide morale aux joueurs du S.C.Tarare
— de soutenir la cause du rugby dans la cité
— de favoriser le recrutement local pour une sollicitude constante

_  envers les éléments «juniors»
— de contribuer par tous les moyens légaux au développement du

h
Marius CHAVE

Le siège social était situé à l'origine au 70 rue de la
République à Tarare, au café Marius CHAVE (emplacement
actuel de la banque BNP)

La société était administrée par un conseil de 6 membres. Le premier conseil
était constitué de :

Président : Paul THIMONIER - Vice-Président : Jean ENSENAT,
Secrétaire : Pierre LAFAY - Secrétaire-Adjoint : André DANTON,
Trésorier : Robert DERIGON - Trésorier-Adjoint : Marius
CHAVE.

Louis DUVERNAY

Les ressources de la société sont constituées par :
— les cotisations des membres actifs,

— les cotisations des membres d'honneur,
— la vente de pronostiques.

C'est le conseil des six membres qui décide de l'utilisation
de ces ressources, qui ne peuvent être que dans un but
essentiellement sportif.

Aucune discution d'ordre politique ou religieuse n'est admise au sein de
la société.

La dissolution de la société ne pourra être prononcée qu'en assemblée
générale. Les fonds restants en trésorerie seront versés à une œuvre de bienfaisance.

Assemblée générale du 1®^ octobre 1962. Constitution d'un nouveau conseil :
Président : Attilo GRIVELLI - Vice-Président : Louis DUVERNAY - Secrétaire : Pierre
BURNICHON - Secrétaire-Adjoint : Marius CHAVE - Trésorier : Joanny MITTON -
Membres : Aimé PERRAS, Marius FLACHE, Petrus LOIRE, Marc JACQUEMONT
Benoît COLLIN

Assemblée générale du 26 mai 1982 - Constitution d'un nouveau

■  Suite au décès de Attilo GRIVELLI, son fils Robert, accepte
I  d'assumer la présidence.

Président : Robert GRIVELLI - Vice-Président : Louis DUVERNAY
- Secrétaire : Louis THUILLER - Secrétaire-Adjoint : Marius

■  CHAVE - Trésorier : Lucien GIROUD - Trésorier-Adjoint : Jean
Lucien GIROUD BAURIER

Membres : Roger BERNAND, Benoît COLLIN, Albert TACHON, Etienne PERRIERE
Nana VARTANIAN



Assemblée générale du 1®^ octobre 1988.
Suite à la démission de Robert GRIVELLI, pour raison

É^ÊÊrJj,f-j professionnelle, un nouveau conseil est élu :
Éê Président : Jean BAURIER - Vice-Président : Bernard BALOUZET

- Secrétaire : Louis THUILLIER - Secrétaire-Adjoint : Marius

ior.o \/ADTAMrAM CHAVE " Trésouer : Lucien GIROUD - Trésorier-Adjoint : EtienneJanaVARTANIAN pERRIERE.

Membres : Christine BALOUZET, Pascal SORTES, Roger DEGOUTTE, Claude
PERRETIERE, Albert TACHON, Nana VARTANIAN, Roger VOUTA.

Nana VARTANIAN

M.
Jean BAURIER

Saison 1991-1992

Marius CHAVE et Lucien GIROUD désirent prendre un peu de
recul. Ils se retirent et sont remplacés respectivement par Pascal
SORTES et Michel PONCET. Marius et Lucien acceptent de
devenir les deux premiers présidents d'honneur de la société
«Les Amis du Rugby».

Lucien GIROUD, après avoir été joueur, dans les
années 1930-1940, secrétaire du S.C.Tarare après la guerre de
39-45, trésorier des «Amis du Rugby», c'est plus de 60 ans de
présence dans le milieu rugbystique local.

Annecdote : Durant les 4 dernières saisons, seuls 3
déplacements en autocar n'ont pu être effectués par les
supporters.

Christine BALOUZET

OÙ passe notre argent ?

Voici à titre d'exemple, le bilan financier de la saison 1991-1992 :

Recettes : Souscription des dindes de noël
Tombola jambon + pronostiques
Cartes membres honoraires

Claude PERRETIERE

Total des recettes

Dépenses : Chèque au B.C.T. 20 000

Collation école de rugby le mercredi 480

Participation au voyage cadetà-minimes 2 000

Déplacements juniors à Annonay (reste) 2 345

Repas Equipe senior au siège S.C.T, 1 700

Achat d'un jeu de maillots seniors 5 500

Achat d'un chauffe-eau pour siège S.C.T. 1 116

Divers cadeaux pour naissance 800

Fleurs pour funérailles 400

Fournitures diverses 130

Total des dépenses

Le président des -Amis du Rugby
Jean BAURIER
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